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Je fus accueilli av*c la plus grande bienveillance, et
H n'est - ' ' --Mon dont I hospitalité br
m'ait i '•* cirronstattee. Le li ;
lin, JÉJ.I un coup d'ivil sur lu
et les r>'i<<<](L<n r-4 unification» qui en ti> i
irt'e étroite , je me dirigeai une seconde toi» vers Sou-
ihaiTipton. accordant ma préférence dans cette occa-
sion ;t îa viie de terri-, c'esl-â-dirr, au chemin de fer,
grâce auquel je parcourue la distance en une heure de
temps — A deux heures de l'après-midi j étais à bord
du ueg , et à V heures moins \\ï ce bateau fesait roule
pour sa destination. Le soir , vers les f> heure* . ion
nous servit à diuer. La mer otail jusques-Wt favorable
aux goûts gastronomiques des convives, main nous
étions encore en rivière

Cependant, ce beau temps ne se démentit pas , et le
lendemain 18 l'on pouvait dire qu'il fesait encore plu»
beau, quoique noua eussions déjà une légère mer d ou-
est, avec uuo petite brise soufflant dans la mémo direc
tion , et par conséquent, contraire à notre navigation.
— A dix heures du matin , c'était un dimanche , il y
ont revue et appel de tout l'équipage. — A i l heures
l'on assista au service divin , célébré , cette fois, avec
plu» de pompe quo de coutume , par les pasteurs pro
testant» que nous avions à bord, et à la tétc desquels
figurait l'èvêque anglican de la Jamaïque. —Uunique
le service fùl <
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Le pnlilic n i prévenu qu'il wrn procédé te 18 no
venihrt? prochain , à midi précii, en l'iiAiel de la mai
rie île la ville de Baaiia par une commiiaion instituée

Rio . i i , ;e, des Carmes, de W tx, c.
Cork'tu, BUiicrai.

Rio, 13 .d. brick-goéleue Charité, de 81 tx, C. Paolot-
li, minerai.

De la plage, 13 id. brick-goélette Conception, de 60 U ,
C. Ersa, foin.

Livourne, 13 id. bat. a vap Télégraphe c. Vanetlt, pas.
Livourne, 13 id mislik Miséricorde, de 44 ts , c Oa-

brielli, blû et diverses.
Livourne, 13 id. goélette Assomption , de 42 i x , c»

Thiers, Wé et diverses.
Livourne, 13 M. br i . -k-^leUe Corse, de 49 tx, c . Ha-

Metle Assomption , de 60 tx,
• H * S .

Marseille, l i ni. p;tqueb. Napoléon, C de Cuers lieut.
de val*** déuActies t*i passagers.

Marseille , 14 id, bat. û vap. Boua parte , c. Bugtiani,

Livuurne , 15 id. bat. à vap. Comte de Paria , c. Cam-

De la mer, 13 id. bal. a *ap. Antilope , c. O'Astegrac
lieutenant de \l i e e

Livourne , 16 id. miitik St Vincenl-Ferrwi, de 30 n ,
1par M. le Ministre de la guerre, a l'adjudication de la' .

fourniture du chauffage et de l'éclairage aux troupes
et aux corp*~de-garde, dan» la 17* division militaire,

u 31 décembre 1859.

Petit, blé.-
ll

. bateau Jeaoe-Citante, de 31 tx ,

* avec toute- fonction et le respect
désirables , soit préjugé de ma part, Boit autrement, je
trouvai que le jeune célébrant avait en lui quelque cho-
se ûv irop mondain pour un lévite du Seigneur. Son
regard paraissait d autant p'.us voluptueux qu'il I ar-
mait parfois d'un de ces lorgnons si à la mode en Fran-
ce parmi nos lions. — Ce fut là ma première impres-
sion , elle pouvait élro fort injuste ; et, h ce propos ,
je me rappelle de deux passages de l'évangile que tu
me permettra de citer ami do fafro amende honorable
sur ce que je viens de dire : t Ne juger pas , et vous
n ne serez point jugés? — Avant de dire, mon frère ,
a laisso-moi ôtex la paille qne tu as dans ton œil ; otez
» donc (a poutre que vous avez dans le vôlre o

Après la prière vint le goûter , qui avait lieu tous les
jours, régulièrement, à midi ; à i heures l'on servit le
diner, et, a sept ce fut l'heure du thé. — Tous ces re-
pas me parurent être proprement et abondamment
servis, quoique toute espèce de liqueur, l'eau excep-
tée, so payai à part. — Les convives étaient près de
cent. Ils auraient été plus nombreux si l'on y avait ad-
mis les enfants qui prenaient leurs repas, à part, avec
les bonnes et les valets de chambre, une heure avant
les autres. Leur table se composait dune 20e de per-
sonnes.—Il y avait donc huit tables ̂ servir par jour :
ce qui n'élaitpas une petite besogne.

Nousélions en toul cent-vingt passagers! dont dix
appartenaient à ta (narine royal» et prenaient leurs
repas avec tes oinciei» ci ! « r.iaic!o(« du bord, suivant
leors grades respectifs. — 11 y avait en outre plusieurs
antres tables : et pour les officiers mécaniciens, et
pi.ur les siewarda et pour les Bnus-ufticiers, etpour les
contre - maîtres, cl pour les servant* , et pour les cuî
siniers, etc., etc. car tout ce monde In observe «cru
pulfusemeni la hiérarchie, et ne ao mêle jamais, n
avec ceux qu'il considère comme au-dessus de lui, ni
avec ceux qu'il place au-dessous de sa personne : c'esi
la société anglaise transportée sur an vaisseau , voilà
tout; rien ne saurait la faire déroger aux idées et aux
nsages de la more-patrie.

Le 19 suivant le temps se gâta. — Tonl-à-eonp le
bruit se répandit que nous aurions un orage. La co-
lonne barométrique était subitement tombée, et l'équi-
page semblait se disposer froidement à ta rencontre
dy qn»Mqn« grande tempête. Nous étions alors par le
parallèle du golfe redoutable de (iascogne

Vers midi, tout l'horizon s'assombrit ; la pluie com-
mença à tomber et la mer à baij*nrr ',e pont de ses va-
^nw ronrroticées. A une heure pnmériilienno jo fus
•>ti!i(T('. ,|p me coucher. Le vent et la mer d'ouest avaient
rnpt-iiVniltiemenl grossi. —• Le* hauts-mats furent
abaissé* pt les voiles de fortune remplacèrent le? voi-
les ordinaires. In rouli affreux n.« i'*Ianrnit d<; la ipte
AUX pied*. La nuit se présentait fort mauvaise, et elle
le devint en effet

Pendant que tout était désordre et confusion flans
niacnbinc, pendant qu'aucun meuble un pouvait tenir
en placp MIT l>mre pôni, les cri* plaintif* de- ote$ lo-

* ftéen au-dewps de m« ifte, et le bruit »1 enfer qui avait
f H "limi auprès do la machin* éuppnt lr- *r

du r r janvier
Les personnes qui désireraient y concourir , tont

invitée* à prendre connaissance du cahier des charges
et de I instruction arrêtée par M. le Ministre de la guer-
re , le 5 octobre courant, danilei bureaux des août-
Intendants militaires en résidence à Bastia et à Ajaccio
et dans ceux de M. le SHUB l'réfet de Sarteneetde
MM. les commandants des places deCorté, Calvi et
Bonifacio. Ces document non-seulement font connaître
les conditions d'après 1e«quellcs le service devra être
exécuté, nais encore toutes les formalités à remplir
par les concurrents pour pouvoir soumissionner la
fourniture ainsi que le modèle île marché sur lequel
doit être établie la soumission définitive.

Les négociants, les capitalistes et les propriétaires
foncier» lieront admis à »oum>â»ionner aussi bien que
les personnes qui s'occupent tout apccialetneot du
commerce des bois et charbon.

Bastia, le 18 octobre 1817.
L Intendant Militaire de la 17* division,

L. M. (illU.ABF.RT.

Marseille , 17 id. bat. à vap. Commerce de Bastia , c.
Lota, diverses.

De la plane , 18 id. bricK-gooietle Sarnpicro, de 74 tx ,
C. Gâché, bois do contructi*»n.

Marseille , 30 id. paquebot Napoléon, c. H»* Cuers,
lieutenant de vaisseau dépêches et passagers.

DÉPARTS.
Hio, G octobre, briclt-go^lellc Archil-Ferdinand.de

6.'J tx, c. Corlelii, en lest.
Ajaccio, 6 id. bat. à vap. Leiiiia, c. Hcrtocci, pais.
A la mi*r , 7 id. bat. à vap. c. Sa ni m ter de Vauchelle ,

«api laine du vaisseau.

La continuation de la vente aux enchères publiques
par adjudication volontaire des biens immeubles du
sieur Antoine-Marie Firpi de Bastia , aura lieu le sa-
medi , A novembre prochain, à 11 heures du matin en
lï-tude de M* Vincent Guasco , notaire à Basiia , rue
"pinola.

On mettra aussi en vente sous les mêmes charges et
conditions imposées pour les autres biens du dit sieur
Firpi, sa grande propriété consistante en terrain la-
bourables a>ec oliviers , mûriers et amandiers, terrain
provigne, prés, terrains marécageux, maison com-
posée de rez-dp-chaussëe et deux étages , et enfin une
autre maison servant d'écuries et do magasins à four-
râmes située au lieu dénomme Fornacina, territoire
de Furiani, ci ni on de Borgo.

Marseille, 8 id. paquebot Ajaccio, c. Blanc, lieutenant
de vaisseau, dépêches et passagers.

Marseille , 8 id' bat. a vap. Commerce de Bastia, e
Lota, passagers.

Livourne, 8 id. bat. à vap. Maréchat-Sébnstiani, c.
Sisco, passagers.

Rio, 8 id. brick-gofcleue Charité, de 81 tx, c. Paoletti,
en lest.

A la mer, fl id. bat. à vap. Antilope, c. D'Aslegrac,
lieutenant de vaisseau,

A la place, 9 id. brick-go^letic Sa m p fer o , de 74 tx, c.
Gâche, en lest.

Marseille, 10 id. brick Thémistocle, de 133 tx, c. Bon-
net, fonie en fer.

Toulon , 10 id. bai. a vap. Liamono, c. Coreil lieuten-
ant de vaisseau.

Livourne , M id. bal. à vap. Bonaparte , c. Bugliani,
passagers.

Marseille, 15 id. paquebot Napoléon , c. IV Cucn ,
lieutenant de vaisseau, dépêches et passagers.

Livourne, 15 id. bat. à vap. Télégraphe, c. Va
passagers

metU,

1MHIT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES.

Portotorres, 7 octobre, bal. A vap. L«?iizia, c. Berloc-
ri, passagers.

De la mer, 7 id. Primate i1) vaprmr de l'Etat Vauban. c.
«le vaiss. Saulmier de Vauchellc , militaires condam.

De la mer. 7 id. bal. à vap. de l'Etat Liamone, c. de
Coreil, lieutenant de vaisseau.

Livourne, 8 id. bat. à vap Commerce de Bastia, c.Lota,
blé et paisafler».

MAielin. 9 i l . bombarde Bonne-Elise, de 68 u , c. San
li, huile.

Ajaccio, 10 id. bal. à vap. l.cliiia, c. Bertocci, p a " .

•4*-

Portotorrcs, 15id.bat. à vap. Lel.zia , c. Berlocci,
passagers.

Toulon, 16 id. brick-goélette Conception, de 53 tx, c.
Lombardi, charbon.

Livourne, 16 id. mistik Conception , de 30 tx , c. Bo-
nclli, lupins.

Livourne ,17 id. fiorlelle Si Joseph , de 38 ix , c. Bo-
nelli, on lest.

Hio, 17 id. brick-goëletle Chariié, de 81 tx, c. Paolet-
li, en Içsl.

Hio , 18 id. chsbeck Vierfle deB Carmes , de 66 ts , c.
Corletti, on lest.

Marseille , 18 id. brick-goeleite Ville de Baslia, de 75
II, c. Zuani. bois

Marseille , 18 id. bat. à vap. Comte de Paris, c. Cam-
biaqjjio, passagers.

Marseille, 18 i4. bombarde Bonne*Elise, de 68 tx , c.
Santi, huile.

I.ivotirne, 18 id. bat. a vap. Commerce de Bastia , c.
Lota, passagers.
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CONSEIL GÊ3Ê&UI DE L \ CORSE

Stêiion d* 1817.

II. T m n e a u , préfet du dépirtemant, a ont* :
•éaoce* du conseil général par uo npiwi* trA? !
d« ses vua» pirticuliére* sur l'adm
pnrf^m^nt, «inr W* amMioraiuinpi ;i '

celui rie ia Corse ; iprvs avoir ctnmmié que <?• p u
grés & aecomp.ir sont de deux espèces, progrès mu-
raux ut progrès matériels , il conUnae ain«i : ^ e travail l

> Eu vous entreieiiaM l'aoné* dernière de U sUoa- de *,000 fr.
tion déplorable de ce département, des crimes nom-
breux qui s'y commettent* 4e l'ahaewre de toute sécu-
rité pour de* familles entière* dans plu*i> . • ' - '
des arrondissements deSartenv, d'Aj.ic-
te, j'aUribuaii la cause de cetéiat affl̂ ;
rance, aux préjugea d** habiunt» de-
irisles effeudH isolement et de louivei*-•: • -
ils virent. Je l'attribuais urin ci paît aient à rtmpumtê
presque assurée aux auli^i* de tous c*« crmu's. Je
disais que pour attaquer le mal dtui* »à racine , il fal-
lait s'aiiacher à réformtT l«s m'Hure de» populations
rurales ; créer, multiplier !(M vaiei de communication ;
favoriser lo dévt'loppement du commerce , du l'indu»
trie. # f 1 agriculture. J ajoutai»que If* mœurs des

npiiHpfsulsirrs ayant toujours un lyp« particulier ,
un caractère qui leur est propre, les lois, les institu-
tions dos autres nations ne pouvaient quelquefois tou-
tes leur convenir, et qu'il serait peut-être nécessaire
de suspendre momentanément quelques unes de celles
qui ont été appliquée» à la Corse; d'en créer, d'en
remettre quelques autres en vigueur ; je demandais

fin plu* d'énergie , plus d'activité dana ta force pu
bliqne, plus de sdvérilè dans l'application des lo<
pénales.

»Ceti>posé, Messieurs, n'était que l'axpression
d'opinions qui me sont persennelles et que je croy
devoir soumettre à votre examen afin que nous puis
sions, si vous les approuviez, agir de concert poui
arriver plus sûrement aux résultats désirés. Vous e
avet adopté une partie et rejeté l'autre; mai» par m
les mesures générales qui ont obtenu votre assenti
ment, il en est don^l'application n'est pas précisé
ment du ressort de mes attributions , et que je n'ai pt
indiquer que sous la forme d'un avisée me suis don<
particulièrement occupé de celles dottt la nmc à exé-
cution m'est spécialement eonfiéPet *ùi rentrent pou
la plupart dans le cercle des anvéfioratians matérielle
tne réservant d'appeter*&ur les autres l'attention d
l'autorité supérieure.

» VOUA savez, Messieurs, que de toates tos.amélio
rations qu'on peut apporter à I4lat matériel de la Co
se, j'ai toujours p'acô en première ligne la créatio
de chemins vicinaux . comme ta plus propre û hâter
civilisation. On aurait peine à croire en effet sur
continent, qu'il n'existe pas de chemins vie'natu dan;
ce déparlemeni ; que ceux auxquels on donne c<> nom
ne sont que des sentiers a peine 4racés au milieu flf
montagnes et praticables uniquement pour les homme:

' les chevaux et lei mulets du pays> que jamais une vo
turen'a pénétré dansjiniérieurïun village,)»i ce n
dans ceux qui se trouvent iravery* par quelques rou-
tes royales, encore bi?n imparfaite», que nous passé
dons. C'est qu'en effet, la nature ^efiUj^s'étre rofu
Ace que la Corae puisso^Jûair dewmnrt voies
communication. Aussfn=ï>n\*tté de chimérique,
rêve, le projet de-*#écr des chemins carrossable* dai
cetie Ile. On s'est t)fiur6 sans doute que je voulait fa
arriver les voitures jusque sttr la putfite 'le* mon
gnesoû soutptacisquelqiiesvill«gw^i rnr f.ure pi
courir les t777 chemins classés par le^tvi < •

a U prestattoa dans «« départeiavnt- Non, non* fau<lra queJt|»efi>ts avoir recour» à la voie de
i \ - n i r.ure qut ce qui *** fMMiibie en l'expropria'ion.

>... .;;.i,^,.. ,i* nm ra»4Miiirfi*«. M«i«dé«au-1 M Toutes ce» rë*isiaae*i, Ueuiears , M m'iaqniè-
utlemeni. Je suis certain qu'elles cesseront le

1 le village récalcitrant xetra le village \oisin
. . -. ... , , , . . , . , . . , j».^ . ,it? tou» lei> bénéfices qu on peut tirer d'un che-

iraiaui ijui om été min carrossable. D'ailleur», si toutes IM commune*
ut d'iprèi VtMftrzs- muniraient dan» le même instant ta ntâme bonne vo-
^i entrer dana nos lontè , le* fondi destiné» aux travaux d'art devien-

me vive satisfaction ' draient insuffisants, et te |>er«onnel d« nos agents m
» oal 'Hé <iépai(tàée». Pre«- ut-rail plu* aste/. nombreux ; car en ce moment, laa

t leteommunc. ont vote le six agenu-voyers spécialement charges dp faire l«a
i aifput et en naiurr, mats tracés ne petiTPnl titisfntre aux demandes multiplié**
impo«t'<'̂  extraortiiiuire- qui mm* stiui aùrcwrètwcic tuun cùté».

,. BMju<Hpj'a lo journées » Non , Messieurs, créer des chemins vicinaux e s
t Cotvtone a produit près Corse n est point un rêve. Prêtez-mot fortemtfit, frau-

rucolier» ont f*it des saeri- chement voue concours , que tous W»hommes édai-
Kees con*idé( ab.«s. L an dernier 17 communes feule- tés, amis de leur pays qui ne sont pas dans cette ea-
me*t avaient donne le terrain sar lnquet doivent pas- ceinte , m'accordent le leur et je réponds du succès.

'••• chemins , maintenant non* en comptons 127; II n'est point de dtfticulté* que le patriotisme, et l'aaer-
<(UP le service de la vicirwWié ne s»)it pas encore gie de» Corses no puitsenl surmonter quand ils sont

TVI., Hiut comme il pourra l'être, nous avons pu ira-, dirigé» ver» un but vraiment utile,
er en totalité ou en partie quatre-vingt-quatorze che- j » A la suite des chemins vicinaux viendra peu k peo

rains .sur one loognenr de 313,0*5 métrés, en ouvrir 'e développement^ commerce, de l'industrie et de
qnalre-vingi-douxe. sur une longueur de 157,618 mè- l'agricutlure ; DU^T^M>C( , Messieurs , que tes efforts

avant tous sinon h lurot-nr proncrii*» de six mé- de ladmtnutratioïkdcvwiinent en partie impuissaots.
e l fdu moins uni- ' nliérei. Nous pouvons eirçpurflf'er l'indu»trie, nous ne pou-
$4,0H mrtressoi: ! vnns la créer. Avec des prestataires nous construirons

* C'o*t peu sans m.,,»- , ,... -..a de la un cnetuiti vitiiiaî, »uu> H'UMI.^ ««Ù̂ UM .T.MJCU J i U
che immense que nous ^ -c ; mais noua blir une usine , une manufacture , une ferme. Ladmi-

tti avec il' i>« nous Jivr>nft' n ut ration doit au contraire rester étrangère à toutes
u faire exécuter e s travaux, nuu» «levons espérer les opérations commerciale». Elle les favorise en t'ef-
ieux de l'avenir, aujourd'hui que nos ressources sont > forçant d'obtenir du gouvernement des ports, des rou-
surées ; csr vous le «avez. Messieurs, ce n'est pas tes, des traités de commerce : maiselle abandonne aux
vain que TOUI avez renouvelé le vote de l'impAt de populations la direction de leurs propres intérêts.

5 centimes. Rejeté par le pouvoir législatif en 11*iG,
ippuyé par nos députi» et par tous les hommes puis-

nts qui s intCitifisem^ notre département, cet impôt,
éclaré par voos le plus urçenl de tous cewx qne von»
iviez voté dans ta même session , «icnl d'être autorisé
ur la présentation de M. le minière do l'intérieur ; et
i dois le dire à l'éloge de la Corse, jamais impôt n'a
té accueilli avec plus de faveur.

u Vous n'aviex exprime qu'une vérité, Messieurs, en
ignatant l'urgence de celte imposition ; car ni elle eut
t̂é encore repoussée, il eût fallu immédiatement dé-
organiscr le service de la vicinalité , renoncer à tous
o? projets, et revenir au système suivi précédem-
aent. Vous savez ce qu'il a produit. C'eût été décou
rager les communes, aujourd'hui slbien disposées, et
dont piu» tard il eni été peut-être bien difficile de rani-
mer le zèle. Le mal eût été irréparable.

o Cependant, jo ne* veux pas le dissimuler , quel
ques communes ne sont pas erttore convaincues de
tous les avantages que l'on peut retirer de bons che-
mins vicinaux. Les unes sont effrayées de Ift perapec-
i r e d e G . S , ttt années dp (ravanx , du prolongement

qu'il faut nécessairement donner au parcours pour
diminuer la rapidité des pentes. Elles préfèrent porter
sur lenrs sentiers escarpés des terres que les pluies
torrentielles enlèvent pendant l'hiver et recommencer
tous les ans le môme travail. D'autres ne veulent pa
consentir à céder les terrains nécessaire» pour la cons
truction des chemins, quand on les obtient dans des
départements ou le« terres ont dix Toi» plus de valeu
qu'en Corse. Ces populations ne savent pa* que dam
dix HM avec de bons rhemiiw. U'ur commune aura
changé d'aspect >a que le» propriétés auraient dou
blé de valeur , et qu'avec une voilure et un seul che-
val . elles transporter aient facilement un poids plu

l fi î

( La suiir au prochain

p p
considérable qu'elles ne peuvent le faire maîntenan
Avec six chevaux. Mais ce que j'ai vn avec le p'.us rf<
peine , C'PSI que des homme* notables , influe-nu, r
rhes, nient refîné de faire l'abandon rfte quelques art»
,],., .....,i...,.„. r.iArres de lerrain, dan» un intérêt p<>rvm

M. Bonfante, contrôleur des contributions directes
e troisième classe , passe en ta même qualité dans le
lépartement de la Cor&e, où ses services ont été jugés
itiles. Son successeur n'est pas encore désigna.

* ( (Xancvr des Alpes. )

Par un arrêté de M. le ministre de l'agriculture ut du
ommerce, en date du 22 octobre dernier, M. Pro-

gher Sauveur, vérificateur des poids et mesures à
Calvi, a été nommé en ta même quatiié à Bastia , en
remplacement dp M. Sanremo, décédé.

M. Le twrarier, nouveau directeur des douanes de*
a Corse , est arrivé à Ajaccio par W dernier paquebot

de l.i correspondance. [ Journal de la Cors<£.

Mgr Casanelty d'tstria, évoque du diocèse a nomme
M. l'abbé Spinosi, chanoine-honoraire de sa cathé-
drale.

Cette nominaiions^énéralemeni applaudie, est la ré'
compense de longs et honorables services.

i 13 optobre, leVAutrichiens en sont
s avec tes dragons et par suite avec le

peuple. Ce dprnier quoiqu'il n'ait pas a se louer des
dragon» , a pris leor parti, parce qu'ils sont italiens.
Les Auiriclliens •rrAAvyiii huit personnes. La popula-
tion se souleva Whr» et jetaii des feutWres tout ce qui
lui tombait sous les mains sur tes Autrichiens. Ils ne
purent garder qu'une personne ,^es autres prirent la

A Parme J

fuite.

Ji*nd(ini Te court aéjnur à Livourne do la corvçile A
ifîrprnYtR Titan , Ip comie do la Rochefaucnuk chargé
d'afTdiieft de Franco a Florence , a eu plusieurs en-
tretiens avec S. À.tcpriBCedeioinville. Le vaisseau

. oo pur esprit de parti , doppu»iiion le JupUtr a quïltr Portofcrrajo pour foiourner à la
. l'agent-royer on lont autre, et qn'i! Récria , nn se troiivprn wnw la flmie française. O«



doit y pess»r • hiver et deux nounetek
>«; .*oi.- ta ?s:&^c«r *t parier le nombre des navi-jétreprés pourU-
^ s à dix. I Cettç

>aux dc :- tv?^r * • * * , *•* Miimmi* <ut« mobilier n'ayant p u pal «;*«*«« 9A
• novembre prochain.

M. te comte ftrvswD. ambassadeur de France »
Naple«, a quitté Rom«, le 99 octobre pour celte pre-
mière titte.

Presque tous 'es SOT* des rassemblements trè» non»
avoir lieu à Turio pour chanterbreux continuent

l'hymne de Pie IX.

Cn nouveau département ruiuistériel vient d'être
créé ii ftoresce, celui de grâce el de justice. Le nom
bre des ministre» est ainsi porté à cinq.

égents pour i<
d'études pour •

Les condition- ~: ^.:.:.
1* De n'avoir pas moine de 16 aes révolus; ni p l u

de 25.

itwce à former d«â
<js colîé-ge* royaux , des
: munaux ,ei des sneUre»
- d établissements.

'i sont :

«•vtranrdituirr
arrive de Berne bkr à onze h*ons daanalln , a »ff or.
té à notre n>nw! dViai l'ordre donné par le vorort
de ta mise sur pied de cinquante mille komme».

Cet ordre est motivé par te rcfui qu*aur.-ieni fait les
états du Sundtrhund de rectvoir le* représentants fé-
déraux et de laisser publier ta proclamation de la Diè-
te , au peuple de* sept cantons.

En conséquence, eotre conseil d'état a décidé que

sionft été exécuté* aujourd'hui ries 7 heure» du matin.

Lee des sous officiers du 2c bataillon du

On assure que Pie l \ est sur le point de publier un
édit qui ordonnera aux couvents ûe mettre à. U dispo-
sition du gouvernement une partie de leurs bâtiment*
pour servir de local aux différents bureaux des admi-
nistrations, ce» bureaux contant aujourd'hui a l'État
près de cent mille écui de loyer par an.

D'après une notification du nouveau ministre de
grâce ci de justice de la Toscane une réforme complè-
te va être faite dans la police.

En attendant cette réforme , le corps des agent* de
police, existant aujourd'hui est supprimé. Les carabi-
niers royaux sont chargés provisoirement île remplir
les fonctions qui appartenaient aux agents supprimés.

2n D'avoir été vacciné et de n'être atteint d aucune Ile premier bataillon de contingent et une batterie
infirmité qui rende impropre aux fonctions de 1 en-Id artillerie attelée entreraient en caserne. Celle uécî-
uncnemenl;

3 D'avoir terminé le» études classiques ; — cepen-
dant, pour cette première année, il suffira d'avoir
achevé la rhétorique.

Us subiront 4ea épreuves écria» et orales, des-
tinées à constater si leurs étude* ont été séricuseset
iuiisantes, et a préparer te r.lahsesaem de eeux qui,

Le 29 octobre la frégate A vapeur le Dttcarttt

déposé ft Livourne Ibrahim-Pacha , qui s'est trouvé si
souffrant qu il n'a pu continuer sa route pour Mar-
seille.

<k

Depuis le 38 octobre, le cabne était rétabli ft Turin
non par suite des répression*'violentes de In police
mois par la volonté des habitant. Toutefois la conte
nanco do la population inùinu.iii Buu méc on lentement
C'est a'ors qui- le 30 , la (iazeCte Piémont ai te a publii
un long article qui est comme \c programme des réfor
mes qnc le roi consent enfin à accorder. Ces réforme1

concernent surtout l'administration de la justice. Lr
tribunaux exceptionnels sont abolis. Un nouveau codi
de procédure pénale , consacrant ta publicité des dé
bats a été signé par Charles Albert. L'administratio
générale du royaume reçoit aussi d'importantes ami'
lioralions. La police est réformée. L'administratio
commun nie el provinciale PSI améliorée. Des consei
municipaux sont établis et nommés par vote d'é ectioi
Enfin la presse elle-même reçoit quelques libertés qui
mettront à même de s'occuper île* intérêts <lu paya.

Cette importante publication qui ouvre pour te Vu
mont 1ère des progrès irt le place sur le mémo pied qi
là Toscane et les États de l'Église, n été accueillie a»i
enthousiasme par les habitants de Turin. La ville a c
spontanément illuminée. De nouvelles rV*M> ^ i

seront définitivement

coniigenl aura Heu domain.
— Le projet de loi, ouvrant un crédit de 190,000 fr

au conseil d'état pour dépenses militaires, a été volé

aut satisfait a ce» examens
l'École.

Pour cette année, les épreuves auront lieu dans le
cal même de l'Ecole, et elles commenceront le 3
nvier prochain , entre tous les candidate qui auront
mandé leur admission.
Le prix annuel de la pe tsion est de 600 francs, y

ampri* les fournitures ordinaire* de livres cl de
ureau. Mais le* élèves qui, par le résultat des êpre'i-

dont il vient d'être parlé, auront montré le plus
instruction et d'aptitude pour l'enseignement, ou

par leur caractère et parleur conduite, parât
ont avoir des dispositions spéciales pour la tenue de»
illes d'études et pour les soins qu'exige l'éducaiiou
ora'o et religieuse des enfants, pourront obtenir des
ourse» ou des fractions de bourse*.

Le* bourses et fractions de bourse, dont il sera dis-
posé à I ouverture de léculc, sont au nombre de dix-
neuf, savoir: deux bourses entières, deux truis-
[uarts de bourse, quinze demi bourses.

Homme les travnux de I école, pondant celte premiè-
c année, auront principalement pour objet de
lompléter el d'approfondir l'élu Je de» matières co<p

irises dans le pr
n v aura pas de
à l'enseignement

du baccalauréat es-lettres, il
entre élèves qui se destineron

science» et ceux qni viseront â

os sa séance d'hier soir.
[Impartial }

s , 21 octobre. — Dans ta soirée du 19, le té-
légraphe a annoncé l'arrestation du baron l^ongobuc-
co, l'un des chefs de l'insurrection calabraise, il est
probable qu'au moment où je vous écris, il a été futil-
ité. Neuf de ses compagnons étaient parvenu* d se je-
ter dans une chaloupe de la douane et allaient gagner
|e large, lorsque un détachement de troupes royales
sesi mi» à leur poursuite. Cn combat des plus achar-
nes »'est alors ungagé des deux parts, mais forcés do
céder au nombre, les compagnon* de Longohucco ont
dû se rendre.

On assoro qae le roi, après avoir été informe do
eue affaire, a envoyé de secrètes instructions a la
our martia'e , que nous avions cru dissoute, a tort,
ifin que le chef fût condamné a mort et sus compa-

gnons aux fers. Je puis vous assurer que les dix person-
nes mises hors la loi par le général Landi *e sont sau-
vée* «n pays étrangers.

Des chefs de I insurrection i! no reste donc plus à pré
sent que Jean-André Romeo dont ont ignore la posi-
tion , le baro*> Piolino et tton frère , qui sont & la tiMe-
d'une bande d'insurgés dans le bois do In Sila. Mais
que pourront-ils contre les forci» imposantes du gou-
vernement napolitain! On peut donc considérer au-

(.'lui des ledre? ; tous suivront, indépendamment d'an
c crut in nombre de cours de la faculté des lettres , tos
conférences de philosophie, de littérature grecque
latine et française, d'histoire, de pédagogie, de ma
thématiques élémentaires , de physique, de chimie el
d'histoire naturelle qui seront organisées dan» l'école.
Mais à partir du mois de novembre 18i8, il sera for-
mé deux divisions distinctes , dont l'une dirigera sro
éludes vers le baccalauréat os-sciences et l'autre verB
la 'licence es-lettre», sans préjudice des exercices qui

pourront leur rester communs comme ceux de péda-
gogie , d'instruction religieuse , etc

In dépende m ment 4e ces moyens cl facilités d'ins-
truction , les élèves qui contr.-n-'n*-^-; 'lOMgageaient de
servit twmiani dix ans dans l'université , jouiront, <ltà

. La ville de(iênes préparait une réception » - | l o u r e n l r é ? * l 'é c o l c• ̂  r a v a B if«« d e i r e " e n i P w fu
K . r .. . ; ! service militaire e t , à leur sor t i e , de celui cl êlrn pla

cés.dans les collèges d'une manière conforme à leur
aptitude. 9

Fait à Aix , le U octobre 1847.
Le recleur de V'ncndêinie d'Aix,

DEPOUtîÈHES. »

•lennelle an roi, qui liasse le meîisïc novembre dans
cette ville. Toutes les personnes arrêtées lors des der-
niers troubles de Turin ont été remises qJHbcrté.

Nous apprenons une triste nouvelle <1i
cardinal Ferreui a décidément donne sa

nouvelle de, Rome. Ln
démission.

^Dn parle A cardinal A mat pour le remplacer. En re-
vanche deux chef* àa parti rétrograde , l'un le sous»
secrétaire d'Étui Santacio , le second employé dans le
même poslc, Massoni, se sont retirés des affaires.
Cette double retraite a été accuefflie avec une grande
jota à Borne.

Les tentatives faites par le duc daflUodène pour
prendre possession ̂ s districts du duj^Kde Lucquea,
qui loi reviennent d'après les traités d ira i s , ont cau-
sé une vive irritation dans ce pays. La population tout
entière e»t en armes et ne veut point reconnaître le duc
de Modvne. On espérait que les démarches do duc de
Toscane parviendraient à prévenir »ciie*réunion tani
redoutée et maintiendrait ces pays dang la possession
de la Toscane.

— M. le ministre des affaires étrangères a reçu des
consuls et agents français dans l'empire russe des ren-
seignements sur le choléra , sur sa marche, sur le
particularités qu'il présente. Il résulte de l'ensemble
de ces documens que le fléau offre des caractères
moins graves que lor« 4« <*a première apparition en
Russie.

— On assure q..e M. César Caniu, te célèbre histo

jourd'hui l'insurrection comme terminée, à moins que
de nouvelles circonstances imprévues ne T|Rment la

nimer.
Mais la fermentation des esprits est loin d'être as-

soupie. On est venu à bout, par ta force brutale, du
mouvement armé réformiste, mai* aucune force ne
pourra vaincre la révolution morale qui marche tou-
jours a grand* pas. On tue les hommes par le sabre cl
le canon, mais on ne lue pas une idée ! L'idée réfor-
miste a été semée, elle germera , soyez cn sur, elle
triomphera toi ou lard du régime de compression ci de
terreur qui essaie vainement de l'étouffer.

Sur tous les points de la Calabre et des Abruzios
quionlété^oumisaux trouoe* "*yi ! ; s , î« habitants

rc.T.v.iva se plaindre. C'est qu'en effet, les sol-
nU, considérant ces confies comme des pays con-
uis.se livrent aux plus déplorables excès, il nVsl
a<* de brutalité dont itsne se rendent coupables contre
•s personnes et les propriétés.
Plusieurs journaux ont prétendu à diverses repri-

ses que Sant'Angelo el Delcarrciio avaient conseillé au
•oi d entrer dà^s la voie des reformes ; ce fait est en-
lèrcment faux; M. Pietracatella , président du conseil
les ministres , seul, a eu le patriotisme el lo courage

de se faire l'organe (les besoins des populations.

Depuis que M Pietracaiclla a offert sa démission
|ue In roi n'a pas voulu accepter , ainsi que je vous
ai déjà dit, il s'abstient de convoquer le conseil de»

r suite des discussions qu'il a eues ave
autrichien, va quitter Milan pour ve

ACOLK HORUAI.F. SKCOilDAIlR D A t f t

« Les jeunes gêna qui délirent se vouera la c^rrièto
de l'enseignement, sont informés que l'École Normnw
Secondaire instituée à Aix pir l'arrêté ministériel du 22
septembre dernier, *n exécution de l'ordonnance
royale du 6 décembre i s i5 ,^ra ouverte le 1er janv

rien italien, [
le gouvern
nir habiter I

— On préfljfiûën ce moment au ministère de l'inté
rieur un p r ^ H ^ loi sur la mendicité, qui sera pré
icnlé aux chambMtkdans la session prochaine

— On ra faire^PrV ordre de M. le ministre dr l'in-
térieur, le recensement de tous les aliénés qui se
trouvent dans les différens hospices de France.

— ParleSara-ftitfdi ; on à reçu les correspondan-
ces de Nev-York jusqu'au fi octobre , m de Mexico
juftqti'fltf 19 septembre. Elles portent ta nouvelle un
ourlante ''" '" !»•-" 'I" Mexico par le* Américains.

Toutefois quelques* personnes espèrent que le roi
Fera des concessions au pays lorqu'il aura eu raisou
du dernier insurgé. Je désire ardemment que celle es-
pérance se réalise ; mais je vous avoue que j'y compte
peu, car je sais que Ferdinand a souvent répété à l'un
de ses secrétaire* que sa monarchie était une monar-
chie pure , et qu'il ne voudrait pas régner à d'autres
conditions! ^

Mallicur aux prhtftes qui méconnaissent le» besoins
et les droits de leur, peup'e et qui ne. s'appuient pour
les gouverner que «tir la force brutale !-..

Rti<, 23 ^ l o b r e — Depuis la retraite forcée de
M.Solar delà Marp,h<?r̂ », les esprits sont plus calmes;
cependant la bonne iÇrmonio entre la population et
le gouvernement est loin d'être entièrement rétablie.
On ne ne dissimule pas que les nouveaux

«on! des ho i d ufic nullité reconnue , et dont I»
volonté seffjce c«mpl»>temenl devant les exigence*
royales ; chat An sait, i\ n'en pas douter, qoe les affaire»

de (Eut sont réglées tmn rfafemee da totale i^ssari
«i nu Darnn ûe !* Twui . ^, p^*â»"ï gtï>£ïï*ï*~mï£ j^ -r
les meneurs du part, amtro tèrnùe.

*>JOI qu'il v-,t, pour -ionat-r tpelqui** san*fae<iofl à
ru|i,tiioo publique, on peut'et rr pour gi^uer du temps,
lo nouveau mmmèrt a fait répandre le b/uit qu'une
union douanière était HT le eoini d ètrr eonc'ue entre
le* Euu-BooMins. la Toscane et les Etats-Serdt* ; que
te» conseils municipaux allûenl recevoir d importan-
tes améliorations ; « l a , qwe le ajouvernenwai «oec* ait
a entrer franchemMii dan* ta voie de» concessions.
Ainsi on instituerait une o u r de Cïwaiton ; ta publicité

reste en statioa l'in-th ftayp*"T et l'autre

serait introduite dan» lt«
tribunaux exceptionnel
elle-même, si comprimée ou
jour

es; plusieurs
el U pr«*»t>

nuite jusqu'à ce

Le DeitarU* a Hit derméreinetU vne excursion du
f Ci* de Venta*) et • cowme repris ton po«e d'obier-
talion.

Il parait certain qae la corvedià vapeur le Titan,
montée par le pribee de J.»ioviïle, a fait route pour
Civita-Vecchia.

— Non* recevons par le Clfsfa des avU de Haïti ,
. n date de Jsc.oel, 2r» septembre. Il* sont loin de COQ-
nrmer le» nouvelles rassurantes du dernier paquebot,
et atmouceat que la sécurité de la capitale est plus qne

iiuat* iMimprom.se par les progrès du mouvement in-
urreciionnel que l'on avait cm appaisé. U in de se

coafres aérait pour but de former ono ligne eoire Ice
1*. afin 4*a*«urer I j - ;" ' — * « « — -

H o t r e

^ ^ cocw
n connaît trop bi«« 1M howne* à

daoce. l'intégrité de l«ur lerriton* et leur prospérité
réci|troque. par des conventions d intérêt géoéral q«i
[obligeritieut toutes les parin*» II «** tiendrait à Valp*-
rauo- Les étau qui déjà ont souscrit à ce projet soal :
le Chili, l'Equateur , la Nouvelle tirenad* , le Péro« et
la Bolui«

Ces république» forment un centre important . «*
|Wr réunion , «î elle s'accomplit, p«ut influer sur le*
destinée» de l'Amérique.

— Pie IX vient de faire «n acte d'autorité religieuse
dont ou concevra la haute signification.

Le* lettres d'Il.ilIP nous donnent comme certaine la•iurreciionnet que ion a*au t u »n-«»»<;. uum •.ra v*t i^a irum u n.i>» ..««»•" -
soumettre, tes lévoliése» sont emparé» de la résidence [déposition du I évêque de Parme par le Saint-Père. Ce

, et du fort qui aV>o»it*f»l les hauteur* de Port-au-Prince. IprMal .créature de l'Autriche , après avoir été suc-
o«*«flemeot l'ioiention démettre l'io-mnre ^u,-«.-»-.. w~» » - r i« l procUnwa* o«*«flemeot l i oe émetre lio

qui elle a affaire pour s«dori!^r sur ce* bettes pro-|cendie et le massacre au service de leurs projets .
• •-- - '()iri(ïès contre les blancs et les mulâtres. L'insurrec-

tion gagne la campaem-. et U plu» vive alarme régnait
dans la population. I.1 brick anglais le Kiavr était
mouillé en radi, pour prèlor aide et protection i ses

r — • ~"
ceasiremtui aun>onier dans un

^». .̂.» . -,„_.,« ,
messes, A Turin et dans toutes le* province*, de nom-
breuses pétitions réclament hautement drs améliora-
tions politiques et protestent surtout contre une r< cen
le qui défend rigoureusement \-
pour de* motifs insignifiant it eu

L'attitude de 4ie.net «si adnm... . . i(;n

mên
thlique nationaux. , J<r*mal dm Banrt. )

bonne intelligence, l̂ es anciens dissentioiens qui ont
jusqu'à ce jour divisé les Piémnnuts et le peuple du
liîîora!, sont C'imîïlètçmfi»t OMIIW*, et inw M ron-
fondeot dans un même ètan , et déclarent ouvertemeut
que le temps n est plu» où l'on bernait les pouplcsavec
de belles parole* ; ce sont des faits qu'il* exigeait au-
jourd'hui.

Hier au soir , plu* de deux mille persounes parcou-
raient les rues de Turin en chuniani l'hymne de Pie IX,
qui n' était interrompu que par les cri* de : Vive

l'Italie! Vive Pie IX '. A Im les jéaaites ! Dans le
but de prévenir de nouvelles manifestations, un isn-
pouant déploiement de force* u eu lieu ce soir ; d<*
nombreuses patrouilles a pied et i cheval parcourent
la ville 11 lui donnent la»pecl d une place oeoipt'-c par
1 ennemi. Pour voui donner une idée de» niflianc t«s de
la polire , je vous dirai qu'un malheureux joueur d or-
gue de Barbarie a été jeté en prison pour avoir fati

— Nous t-snn* dans une feuille judiciaire au sujet île

l'arresiatKin M M. Warner y :
« On parlait au palais de cette arrestation, et cha-

cun en chercha!! !es moltf», Non* «vont Appris quo M.
|e général Oelaruo, M. Feldmaun, chef du bureau de

au minnuère de la guerre. fi un gr.iiid nom

ceasiremtui aun>onier dans g
i et directeur spirituel de V archiduchesse Marie Loui-
[s«, fut proposé par cette dernière à l'épiscopn de
Parme , et confirmé, il y a trois ans , par Grégoire
XVI I)«puîs l'avènement de Pis IX , il n'est pas d'in-
uigubs ourdies contre le f.rand pontife auxquelles cet
l homme n'ait pria une part active ; enfin les te and aies
de sa vie privée, et la preuve acqon« de se* menée*
dans la fameuM conjuration du 15 juillet dernier , ont
décidé le St Père à \c dépouiller de son caractère sacré.

Il est il remarquer que la cour de Parme n'a point
osé prendre ta défense de son évêque, et l'a enliere-

bre d'antres fonctionnaires ont porté, en effet, con-
tre H. Warnery une plainte en dénonciation calomni-
euse , ci que c'est par «uite dm l'instruction commencée
fur cette plainte que l'arrestation a été faite. M. dé
Sjint-Didier, juge d'tnstractioo chargé de l'affaire

I Itela&salle . qui parait connexe à celle-ci. Aurait été
|dit-on , chargé des ceux affaires, qui vont nécessiter

l'envoi de commissions rogaioirea en Algérie. •

— Le F r tend nf China du %% juillet donne le» chiffres
comparatifs de la quantité <ta trié exportée <lms le»

d l i t dant I année IHttïHiivenUpendautraniiée 1

.. PourïAngleterre, 35 million tW,139 livre»; le»

Etat* t ni*. I» million* 88S.28Ï i la Hollande , 3 mil
entendre l'hymne de Pie IX

Malgré la triste tournure que prennent nos affaire*,
nous espérons toujours que Charles-Albert ouvrir,
ci*. . I» y.»x « r M . v«riUl.l.. initrtu. « *.ii.ra f -^ca^nTél i do 36I.5SO litre,.
I abîme que le parti rétrograde creuse sous se* piedt, F t <

— Au départ de la dernière mal'e de la Chine . la | ; i ̂ h ( D e pour les
tranquillité régnait à Canton; maison craignait que j e fusées et artifices,
cela ne durai point. Les éditeurs de Y Ami de la Chm-
«4 de Hong-Hong Rtgtiter considéraient une nouvelle

ment abandonné sous te coup de la punition infligée

par le chef de l'Église.

IfAPi.es, 97 octobre. — Ainsi que je vous le dissais
dans ma précédente lettre, les cours martiales qu'on
HTail crâ aliolîer, s« ni en pleine activité , il en existe
3 en Calabre ei I à Measinr. Les condamnations sont

I rendues en masse par ces tribunaux exceptionnels;
jet personnes ne sait ce que deviennent les malheureux
condamnés. Sont-ils fusillés? enfermés secrètement
rinns des forts? Voilà ce qui est un mystère impéné-
trable pour le public.

De toutes les troupes envoyées en Calabre, il n'en
lest rentré un seul bataillon. Beaucoup de gens croient
ique le gouvernement n'ordonne pas le rappel de cea

Elan l ms, I* mitions *§»»,«»< ; la u.mnr.no , J »»..- ( 1 I K ,v G . . u , r , , „ . . , . - r__ ._ - - r r -
lions H,5lO;les villes anséaiUfuet, I mkUiun» 71,360 ; irouoes parce qu'il ne veut pas qu'on puisse constater
\a France , 3'M,790. («* perte* considérables qu'elles ont subi.

» Les exporta lions de* années précédentes pour \a
nce ont été de 361,580 livre*.

Entre autre» articles exportés l'année dernière de
se trouvent I8.C85 boites

guerre comme inévitable. Les Chinois n'avaient pa« | m a n i
exécuté les stipulations du traité du mois d'avril. Ils
avaient offert, cn remplacement du faubourg de
Houan , cédé par traité , un autre terrain ; mainte-
nant, us cn demandait-ut î« puienunl au prix tir
580 lurça sterling l'acre. Plusieurs Européens avaient
été assassinés sur les bords de la rivière de Canton.
Les autorités chiuoiavs fais.u«nl \e& p?us ioualU-s
«fforts pour découvrir los auteurs de ce crime.

— On lit dans le MorningChronicte, du 21 :
« Lrsisroélite»anglai« delà synagogue de Londres

viennent do voter une adresse A PÎO l \ , pour remer-
cier S. S. d'avoir amélioré la position de leurs frères
de Home. Sir J.-L. Goldsmid esi chargé de présenter
cette adresse n S. S, Celte adresse est revêtue des si-
gnatures de B. Moetta el F. do Goldsmid , gardiens de
la synagogue de W. Mark, principal ministre de la
synagoge.

— On a reçu de Tanger la nouvelle/que l'empereur
du Maroc , en apprenant la nomination do M. le duc
d'Aumale au poste de gouverneur-général de l Algé-
rie , s'est décidé à lui envoyer , cn qaalné d'amba^s-t-
<leur extraordinaire, un de ses principaux officiers.
Cet officier devait s'emburquer avec sa suite sur uno
tartane maroemne, pour se rendre à Alger. Déjà , on
faisait à Tanger tous le* préparatifs de Hépnrt.

Toot-ow. — Notre escadre e«t en ce moment éche-
lonnée sur les cotes d Italie ; voici, d'après des rensei-
gnements que nous avons Heu (Je croire exaru, com-
me elle est répartie :

Les vaisseaux à trois points lr Friedland, a boid
duquel ftottfi le pavillon do M. le contre-amiral Tré-
tiouart, le Souverain et la fréj;ate à vnpecr le Cacique
îwnt.i la Spezziii ; le,« vaisseaux Y Oc fan , a trois pont^,
I /(wi« et l;i fré^Ate ^ vat>eor le Panama , i Gêne*; le
vaisseau lo Jupiter, À Porio-Perrain.

Les rlei»x frégates à Tapeur le Deteartti et le Mogei
2an , qai OP sont pni reventie? rtrrntèriment nvi»»- !>».

• Le navire I" Ashburton, chargé de glace, est arrivé
i Hong-Kong le 21 aoùi. U avait quitté Boston le "

— i*o i.jtnislre du commerce vient de donner à trois
médecin* de la Faculté de Paria des missions pour al-
ler étudier la marche du choléra-morbus dans les pays
où il se vil en ce moment. O s trais médecins sont MM.
les docteur Beau, Monrwret et Contour ; ils devront se
rendre À Moscou, à Odessa ci a Trébisonde,

— Oa annonce qae '.c miniers do la guerre vient île
faire étudier la question de» casernes de passage et

V u v H ~ ^ journaux ont prHcmta que \es troupes
ro jales ne s'étaient jamais battues contre les insurgés
et qae les uniforme* expédiés à Naples ne provenaient
pas des soldats morts,mai* bien du changement de ten-
nue d'été en celle d'hiver. le put* vous assurer que ce
changement n'a jamais lieu qu'u.i novembre : d'ailleurs
l'état des uniforme* en question donne un démenti à
cette version, attendu qu'ils étaient pour la plupart
tous ensanglantés.

Hier , une femme, ne sachant pas lire » me présenta
une lettre de son mari, sold.it dans le 7e de ligne, en
me priant de lui en faire la lecture. Le militaire disait
I son èpoust; ù"« oiiîî rdjltMiCîtt S?2îl tï"'. wuffwt nn'il
>e trouvait réduit à quelques compagnies.

On dit que le gouvernement est disposé à accorder
'amnistie; mais qu'il est divisé sur U *\»onX\on du tems.

faire étudier la question pg
que des fonds seront demandés aux chambres, dans
la prochaine session, pour commencer sur certains
points la réalisation de ce projet.

— On fait en ce moment au ministère, de la guerre
un travail ayant pour but de récapituler toutes les per

[ tes que 1 armée français a faites on hommes depuis l'oc
copation de l'Algérie.

— Le gouvernement vient de décider que deux èlè.
ves de l'école des langues orientales iraient passe

I trois ans à Téher&n pour se perfectionner dans l'étud
de la langue persane.

— Le Moniteur de VArmée publie la liste des élèves
de Sa:nt-Cyr promus au grade de sous-li eu tenant par
ordonnance du t"r octobre. 153 élèves sont répartis
dans les 75 régiments d'infanterie de ligne, 50 dans I-
23 régi mens d'infanterie légère, 10 dans les baiaillo
de chasseurs d'Orlé-ins, 3 dans lès régiments des
zouaves, 2 dans la légion étrangère

Total pour l'infanterie, 318

3 élèves paient dnnw los carabiniers, 10 dans les
cuirassier» , 13 dans le* dragons , 7 dan« Ut» lanciers,
13 dans lès chasseurs, A dans les hussards, 4 dans les

|chasseur* d'Afrique, et 3 dans les spahis.
Total , pour la cavalerie, 59.
Total générai do la promotion , 377.
— Il est question, en ce moment, d'un

néral de« république* de l'Amérique du Sud.
[genre de celui qu'avait provoqué Bolivar en J

•amnistie; mais quil est divise sur q
[Quelquesministres, Pietracatclla en tète, conseillent

l'appliquer la mesure de snite ; les autres, au contrai-
re , no l'admettent qu'après l'expédition de toutes les
procédures actuellement pendantes. Ou reste, à cet
I égard, JR ne saurais vous rien affirmer.

Mais ce qui est bien positif, c'est que 1'cspionnflgc le
[plus brutal est à Tordre du jour. L'impitoyable Del-
carretto, ne recule devant aucune mesure do violen-
ce ; l'homme le plus inoffensif se voit l'objet d'une sur-
veillance indécente.

Dans une de mes précédentes lettres, jo vous par-
lais dune perquisition faite par la police de Païenne
chez le prince (iranalclli. Cet honorable personnage t

si avantageusement connu en France pour son pro-
fond savoir t vient d'être obligé de prendre la fuite,
afin de se soustraire aux persécutions du général Vial,
ce digne représentant de Nelcarretto.

Il règne toujours ici one vivo agitation cl une pro-
fonde inquiétude, el les mesure* inquisîtoriales du
gouvernement no sont pas faites pour rassurer les
etprits.

— VAba future aujourd'hui qne les Messinois ont
envoyé au roi <lâ Naplcs une dépuliitïon composée de
I MM. Citlapri , maire . marquis Loffredi, rirlie proprié-
taire , et Mauromaii, négociant ; ces personnes hono-
rables sont chargées par leurs concitoyens d'exposer

u roi le mécontentement qut ngitc le? exprits , ot
U;une amnistie c*l la seule im^urr qni convienne à I4

pour ramener la confiance et la paix.



« Lue* <!«-(iirr. rgr* 4 h. du maria , totae 11 par-
M* n i f i - d* lArmaonj, Ion de* plus baMa ro-
eban de notre casius , ei •|m en «lue fur la droite d*
UOreatM, itanslo» esriroa* du rillaga de gembran-
cha, • MtHibèlMMal iWuebM et (Mt prrripni'o avte
un bruit t-pouvaauule dan* la vaUf« de la l)rams« qui
a été eou»erle Je H I débris.

" tu intmoftse fragment de la mawe détachée du ro-
cber a routé ver* l* bord de la l)rams«, ei de là il a
franchi cette ritiàre Ma commué à rouier sur l'autre
rive jusqu'à uns duuace uttt counik'raWe. bans M
marche, il a renversé une aaiton de trois étages ; il a
endommagé fortement une autre maisou d« deoi
otages, et 3 a détruit queUpio* graaga* et quelques
«tables.

» Dans la première maiton se trouvaient couchées ei
endormie* huit [>«r*oui>es i|ui ont été enlem-<js soua
le»décombres , doû cepfudmit. par un hasard prodi
gieux, on est parvenu à les retirer toutes encore vivan'
les, nais plus ou moios blessées on mutilée*. Les ha-
bitant de l'autre maison avaient eu W temps de se sao-
T«T. Dans les établet, quatre rachc>, deui muleu et
plusieurs moulont ont été tués ou blessés. •

Auçmt exrmpuir» ne w a mi

Madame BAWEL, née tiebark . Maltretae d< Piano
et de cium à Paru, a I honneur d iofurmer les familles
de la ville de Baatia, qu'étant rrnae se nier en Corse ;
elle eti dans l'intamion de donner des leçons aux jeu-
nes pereoooea et qu'elle s'efforcera de mériter la con-
Kaoee et ia satisfaction des raeres qui voudront bien
la faire appder.

Son domicile provisoire est rue d-'i MMe an rai de
chautsée.

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE BASTIA
Ut «Ut» D llCroBBK 1847.

Elirai! de !a C*:;ï.- du lhf,Uiu du le ««p. i»»7.
An nombre des substances pectorales et alimentai-

re 1 recommandé** dans les affmimu de poitrine et
d'estoniec , iiout ilevuns placer au premier ranfl les
préparations de Delangrenicr, le» boas effets ont été
depuis longtemps constatés par no* médecius, au nom
bre desquels nous citons MM. Andral, Fouquier,
Larrey , Marjolin, Mareau , Pasquier, etc. Divers
rapports faits à l'Académie de médecine cl à lu Faculté
de Paris, ont aassi approuvé ces préparations. Em-
ployés comme aiuiphloftisiiques, nous pouvons assu-
rer que les l'KCTOiut'i ut; NAPII, soil en pale ou en
sirop , produiront toujours de bons effets dans lea in-
flammations des organes intérieurs, et particulière-
ment dans tos irritations de poitrine. Comme aliment
de facile digestion , le KACAUOI'T conviendra dans les
convalescences difficiles, dîna les faiblesses d'esto-
mac ; cl en général, il sera toujours bien employé
loraqu' il s'agira de donner du ton aux organt» digestifs.

LIBRAIRIE FABUNI A BASTIA.

\OIVEU MAMEL COMPLET
BEI

PONTS-ET-CHAUSSÉES
1 gros volume in-18 fr. 4.

A 5o centimes tun •

Pour ;«48.

ALMANACH PnoPHÉTIQUK

ALMANACH COMIQUK.

ALMANACH
PAB EMILE MAUCO DE St -Hi iAin ï .

ALMANACHS LIKCEOIS.
Le Astrologue universel.
Le Vcridiquc.
l*s Souvenirs d an Grand Homme.
1> Véritable double Liégeois.
Le Triple Liégeois.
Le Nouveau double Liégeois.
Le Villageois.
Le Petit Uégeo».

Gandolfi Antoine-Michel. — Fannole Agnes-Thé
rèse Les«i Louis. — Herlcnglii Angeline. —Liberi
l.iberato. —• Siagoara Crucien. — (juagnma Anne. —
Muveau Marie- Victoriue.— Fujli Marte. — Ituvea An-
uiine-lidininiqije ftte nature!. =- .Nonu Ai*lfé. —
Zaltura Jcanltaptinie. — V.ilery Augo. — Agoslini
Louis. — Farioole Jeaune-Thérèse. — Simonetli Sa-
turnin fils naturelle. — Mdiiueiii Marie-Lucie.•— t'om
pei Marie-TnerèM. — Amiaoi Marie-Félicité. — Be-
ucdelli Marie- Virginie-Félicité. — Cagossi Mairie-Ca

hgenne. - Bevurini Jean. — CaMvecchie Mario- Tous-
sainte Dini Dominique-Marie. — Beni|jni Barthélémy.
— Bighetti Toussaiiite. — Tonetli Jean. — Lots Ma-
rie- Adehtide. — Luo Paul-Louis. — Valéry. —Firpi
Marie-Nonciade. — l'eralo Blanche-Marie-Agathe.

Total 33 dont I enfant trouvé.

•mm jm. • « m .m «a-v-sa» m
Serin Jean-Biintiate fabricant de chabeaux r et 8'

Gratien Marie-Assomption propriétaire majeure. —
$tagnaro Crucien jardinier majeur , dame Simonvico
Marie ménagère veuve majeure. — Lrnneiti Ange-Mi-
chel cordonnier majeur , rt Damiani An^eline-Mario
menngAre majeure. •*- Casanova Jean-Charles négoci-
ant majeur, et demoiselle Marianne-Pelozzi proprié-
taire majeure. — FWson Antoine-Padoa, maftre tail-
leur majeur, et demoiselle Sireui Flore meruigAro mi-
aeure. — Lingcnieur Jean-Baptiste cuisinier majeur,
et Tellier Rosé-Elisabeth sans profession mineure.

Total 6.

Adil Caroline, 6 mois. — Ricoveri enfanl-morl-né.
.— Casanova Marie-Magdelaine , servante , 23 ans ,
célibataire. — Sansonelti Etienne , 17 ans. hosp. civ.
— Rollero Pierre-Miric , propr. 26 ans, célibataire ,
hospice civil. — Parodi Thérèse, 9 ans. — Maillot
Bernard , fusilier au 10* de ligne 23 ans, célibataire,
hôpital militaire. — Balbi AnseMne-Mari», 3 sn*. —
C.inavaftia Epi^uàrnô-josephine , '.', r.r.5 cclibatairc.

— Monscourl Lucie, veuve, ménagère, 33 ans. —
Brizi Marie- Félicitt*, 2 an?. — Mairsott» Jpan-Pieirr-.
cordonnier 28 ans, marié. —> Mattacena Vincent, 5
mois. — Vanner Alexandre propriétaire, 40 ans veuf.

— Cristiani Jean-Lucien, sergent-fourrier des canon-
niets. 38 ans hôpital militaire. — Colombani Marie-
Louise, 3.mois. — Valéry Marie-Thérèse , ménagère ,
80 ans. — Eurthier Jean-Cypricn, fusilier au 10* de

| ligne, 23 ans, hôpital militaire. — Ginnnè Vincent, 8

mois. — Sinibaldi Concetla, ménagère, 56 ans, veuve
— Garnier Marie-Amélie, 4 ans. — Meria Marie-Ca-
therine , 8 mois. — Solari Dominique, matlre-menui-
sier, 75 ans. — Tartaroli Roch , 20 moi», — Bernini
Herminios-Philippe-Jean-Cyprien. — Franccschi Ma-
rie-Thérèse, ménagère, 3 8 a u . — Giannoni Domini-

Pour paraître dans h mois de Novembre.

NOTICE BIOGRAPHIQUE
sua

JEAN DE LA GROSSA
HISTORIEN DE LA CORSE

Mée II'AP»*S »ES DOCUUEIIT» IHÉDI

PAR M. R.

t ans. — Su i _ -

<H nns, marie. — Vunur* ienn-f asca! , 3 uns. —
NLiiieiie Mario-Luc», 12 jour*/—Mmcaeci Charles
lialiliasar, propr. S5'ans , marié Agoriini Marie.
ménagère , SO ans, mari*, _ Mnaeu llenjamhi, mil
ire-serrurier 23 as*, hospice civil. — Marie Lidu
servante, 15 ans. — Caccia François, abbé, 34>a&s.

Total 41 dont 3 ebfaot* trouoé*.

PORT DE BASTIA.
ABBIVCES.

Ajaccio, 87 octobre bat. i tap. Letixia c. Bertocci,
passagers.

De la mer, 38 i<i. bat. à rap. de l'eut Antilope, c.
A Altejrac , lieut. de vsiswan.

Lerici, 49 id. bal. à rap. Télégraphe, c. Vanetu,
passagers.

Rio, 26id. brick-goèl. CuariuS, de81 u , c. Paoletu,
minerai.

Rio , 39 id. cbebeck V' de* Carme*, de «S II , c. Car-
letlc, minerai.

Lirourne, §9id. bal. A rap Commerce de Baalîa, c.
Lola, passager*.

Uvonrae, 30 id. sisticL. Conception, de 30 If, e.
Bunclli, blé.

Marseille, 30 id. brick-gotl. Conception , do 60 l i , c
Kiigiiano , rtiverses.

De la Plage, j novembre goel. Assomption , de 17 I I .
c. ((Uaiiella, blé et charbon.

Livourne, 3 id. bal. a vap. Maréchal Sebastiani, c.
Sisco , passagers.

Livourne, 3 id. goél. Awonption, de *i u , c. Thiers,
blé.

Marseille , S Id. bal. à rap. Comie de Pari», c. Cam-

biaggio, passagers.

Marseille, 3 id. paquebot Ajaccio, c. BlaaJe, lient.

de vais, dépêche* et pauagers.

Naples, 3 id. balancelle Si Henri, de 39 m, e.. Curcio-
li, en lot.

Rio, id brick-goel. Charivi, de 81 Ix, c. Paoloiii.
minerai,

DÉPARTS.
Rio. *T octobre brick-(>o(:l. Charité, de 81 t s , c.

Paoletti, en lest.

Marseille, S» id. paquebot Ajaccio , c. Blanc lieut. de

vais, dépêches «I passagers.

Marseille , 29 id. bal. a vjp. Comte de Paria , c, Cam-
bisggio, passager*.

Purtotorres, 29 id. bal. à vap. Letiiia , c. Bertocci,
passagers.

Livourne, 29 id. b«'.. a vap. Commerce de Ba»iin, c.
Lola, passagers.

Lerici, 30 id. bal. k vap. Télégraphe c. Vanelli,

passagers.

A la Plage, 30 id. brick-goc! Conception, de 60 u ,
c. Ersa, fontes.

Rio, 30 id. brick-goél. Charité, de 81 u , c. Paoletli,
en lest.

j Bin. 9" id. chebeck V' des Carmes, de «6 ! i , c. Car-
' letti, en lest.
Marseille. 31 id, brick St George, de «30 I», e.

Dreault, fontes en fer.

IMarseille , brick-goel. Si Antoine, de 48 Ix , c. Ifeco-
' lin, haricots.
A la Plage, 31 id. brick-goêl. Antoinette, de 51 ix,

c. Belgodere, fontes en fer.

A la plage, 31 id. mislick St Vl Ferreri, de 30 tx, c.
Baiteslini, fontes en fer.

Livourne, 3 novembre bat. a vap. Maréchal Sebaslil-
ni, c. Sisco, passagers.

i

Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IHPMMRIHB FABIANI.

COPAHU FERRUGINEUX

AGNÈSIE ANGLAISE VÉRITABLF

L'INSULAIRE NCAIS
JOIRNVL l'OIlTloi K ET LITIÉRAIRE. — FËl'ILLE D'ANNONCKS LÉGALES.

PRIX de l'AbonnesMat poar la Corse : In An l« fr., Sii mnî  H fr.. Trois mois I fr — Pour le Continent franr.ii» t8fr. par an — Pnor IKtran
Ou s'abonne a Bastia au bureau tta Journal et à Paru à l'Ofh'ce C»rrt'»p. de LKiot.tvbT, rue N. I). des Vieio,re* lu place de la Bourse) oà l'on reçoit

Le PniN <ie» Annonce* eu de J% centime* la ligne. Le* lettres noa affranchies «eront réfutées.

«ger M fr.
eçoil le* annonce*.

BA.ST1A

denrirr , la coar roya'e de Bastia, après
avoir tnt«odu la me**e da Sc-Ksttril, » U chsp«!lep
du pitlais d« jutiica, a hit M retttnfe* totenAclle. Le

procureur-général. L'orateur s'est attaché à recher-
cher les cau»e« qui r*ndea)l U répr«*ion de* crinws m
impuissante parfois en Cor*e. Il les a trouvées dans 1M
fâcheuses et déplorables habitudes qui viennent de la
domination (jénoise, alors que la ji>$tke n étant plus
qu'un vain mot, chacun en «tait réduit à se sali*faire
lui-m^tas. I! Us à ifuuttf» >ui iuul <l«n»cet.f pitié cou-
pable , dans celte espèce de sympathie
grave aberration des idées de justice , qui
pour lea f^tàgt-r , aux coupables ; *""

qui ne «éiiwFqu'autant que des ii
sont en jflu;danx cet te indulgence imprévuvantediijury
qui n'admet t}Ot trop souvent ti*s Circonstance» atlé-
naantes, et qui en reconnaissant presque toujours le
système de provocation frappe la vindicte légale d'im-
puissance et prépare de sanglantes représailles. C'eM-
là incontestablement la source d'incalculable» malheur;
pour le pays. La paix publique n'est point protégée :
SMuréa qu'ils sont de I impunité ou d'une pénalité dé-

ta* l«a question* a u proporûow a««qt»t»es de ce que ture, qui demande peu de soins et de dépenses, ren-
esprits peu bienveillant* seraient tentes tfap- * • d ? a * l e s S001* d e n ? * cultivateurs. Ce n'est doue

peter l'intérêt individuel. que de la vigne , de l'olivier, du marier, du
gnier , de "amandier, que nous devons pr ipale-

M. Dufresne en lerminanl. » pay*1 un juste tribut rowuatte&drenoue richeaw agricole, et c'est pour
éloges 4M mémoire d d M X O M g t u t ll j ' i d l 1 f d ld'éloges 4M. mémoire de

g , p
morts celle cette raison que j'ai du appeler 1rs fermes modèles

l l l l é b l i É f dl

g q j pp
aimée a Baaàa , UM. le coaawilar Btadelli et le juge <lue n o U 5 • l l°"* établir , PÉPINn-.Rt-- ferma modtle».
Hi Nous avons cependant des plaint: , où l'on pourrait

appliquer la grande culture et qui M'raient d'une fer-
ilité J Mll l i
pp

tilité
q

Mall.eureu4enM?nt ce* plaines sont

« o r n e r a , dan, s. dern,ére s™*, .'e«r^J^au^^u^TenS^opeS^
occupe , c.ioimc les années précédente*, de questions France fait des sacrifices enormi-» pour peupler, colo-
p!u» ou iiMjiiu impoi l»nttHi qui întér<.sse[il la Corse. Il niser l'Algérie , et une Ile éminemment française , un
a eipiime des vœui sur les chemins virimui, dose- ' département français, a deux pas delà mère patrie,
chôment des mirait, riplniialims de marbre», Blatu- 1 B t n l 1 u e d« " " . , a aussi ses ileseru . possède des

, . . . ' . ^ . , contrées entteros qui deviendraient le» greniers, la ri-
re de soie , roninnnim d» pnlire, étalons , etc. etc. c h e M e d u p a y , a i d e , „ , „ , „ l o ( ï c l e , q u o n peu, d e ( .
*̂ a sollicitude s'est «lmne de Ion les intérêts que son sécher ne les rendaient inhabitable;.
Mandai lui impose de défend**, mais il n'a pas mon- Ces plaintes ne sont pas toute* aussi fondées qu'el-
tr* la même sollicitude pour le. J»teaui de la compa- ••» l e paraissent. Département français n o n somme*

. . . . . . . A . A • i , régis par la loi commune et nènéralement I Etat n ope-
gnieValeryqn, ont rendu et rendent de s, Brands *>r- « • p , , | 1

d , ,,e*sécheroens <laïs un intérêt local, il le.
»ices au pays, cl don; la mine serait une vraie cala- abandonne i l'induilrie particulière Pouvons nous
mité pour la Curse. Au lieu de défendre et de protéger organiser une société de dessèchement comme il s'en
comme il l"aurail du , une industrie nationale il n'a pa*1 forme sur le continent » Je ne le crois pas , toujours
d é d d i d d d ; % *%£%£& UJf^Sî %£?£%£

risoire , les criminel» ne *om *t <po><;* à t

p

dépendu de .ui de . , discréditer par un , o « .«.si con- ; £

à la vente qu au» mtéréts .lu pays. Nous revien ^ u bienveillance du gouvernement et i demander une

fer en eux les sentiment* de vci>t;eance : le mal va ainsi
se perpétuant et t'aggravant. Lr jury ne répond point
ainsi a la mission d'ordre , de protection qui lui esl
signée par la loi.

M. le proctirear-généni. a cotmisita &u*m ies théo-
ries étroites et inintelligente*,qui pourraient provoquer
des réactions contre la C ô n e , sj elles devenaient plu«
générales dans notre pays , théories qui attribuent une
partie des maux et des imperfections de l'Ile, à la pré-
sence de fonctionnaires venus du continent. comme si
la France n'était pas une, comme si tous les Français
n'avaient pas tous lea mêmes droits , les niâmes spiui-
menl» dt* justice, de dévouement; comme si chaque
département devait recruter exclusivement les fonc-
tionnaires publics dans son sein et en arriver ainsi à
former autant de petits États indépendants, avec leurs
pe'ites prétentions , leurs petites rivalités nt leurs pe-
liu esprits d'exclusion. Ces théorie-, sont d'auUnl plus
étranges que la Corse a peul-tHre moins gujei de for-
muler des plaintes à cet égard que tout autre départe-
ment , en admettant, m£mc pour un moment. que ces
plaintes déplacées puissent £tre formulée?. Personne
n'a songé à eiciure les Corses des emplois publics, pas
plus en Corne que sur le continent et si l'on faisait une
statistique des fonctionnaires Corses, on arriverait
à des conséquences bien opposées à celles que , dans
un esprit étroit d'un patriotisme aveugle, l'on seplait
à proclamer. Que l'onréciame contre le peu de séjour
que font dans notre pays certains fonctionnaires ; nous
le concevrions et nous-mAmes il diverses reprises nous
avons fait des réclama lions fondées à ce sujet : mais
de là a exclure les fonctionnaires continentaux, il y a
un abime, qu'il ne faudrait pas franchir wus peine de
a'exposer à voir , par réaction , soutenir, défendre et
appliquer le système opposé. L'un cl l'autre sont dan-
gereux et funestes, parce qu'ils sonlexclusifs. Kfaions
dans le vrai, dans le juste et nous smiiion.Irons les
idées qui resserrent l'union de U Corje. avec le conti-
nent et profiteront ainsi,;. noire prospérité. A force de
vouloir exclure le continent de nos Affaire*, ne nous
exposons pas à tomber dans un isolemont qui ne tar-
derait à nous devenir préjudiciable. Ce n'p*t que par
notre union dr. plus en plus cimipl^ie nvec If? conti-
nont, que nous pourrons espérer partager K'S idées ,
sa vie , que nous pourrons nous associer entièrement
à ses intérêt*. N'excluons personne , li nous ne vou-
lons pas qu'on nous exclue à notre uiur.

Ces principes du plus simple bon sens.sont dan» l'inté-
rêt bien entendu de noire Ile: aussi félicitons-nous M. In

dront sur ce sujet, car nous voulons employer tous
nos efforts pour éclairer de I» manière la plut complè-
te le gouvernement ainsi que c«ux qui* lu méchanceté
et l'envie sonl parvenus à tromper. En aticntlant nous ' |jUe a u x c o j o n i „
constaterons un fait peu importun! si l'on veut. mais' vernetnent ne {><>
qui démontre combien l'ou est injujte vit à-vis de cette Ui l'on excepte 1<

on «n-lMttMiirlV*1''™"»1"*-"
t pas que cv

nouvelle exception en faveur de la Corse.
La France en conquérant l'Algérie »'««t trouvée pro-

p no ta ire «1e louie* les terre* qui n'étaient pas proprié-
t f l i l é Y b i l t l i i

.•n IMI presque nen en Corse ,
s les terres incultes ap-

. ..aï p*rt\t.Ai.Hm*>,ei je no
,,. ;:L disposés à le abandonnervenait de la frapper et alors qu'un sentiment généreux

devait faire prendre sa défense.
Tandis que l'on formulait le vote sur le service fait doivent relarder la marche de f'industrie et de F

Telles sont. Messieurs, les causes qui selon nom

par les bateaux de l'État, M. le préfet fesait retarder
le départ de la Letizia de 48 heures , au grand détri-
ment des intérêts de In comprime, pour attendre la
clôture du procès-verbal de la session , afin d'embar-
quer quelques membres du oonsfil-genérM et te» dé-
poser dans leurs localités. Ceux qui ont concouru à ce
vote ne pouvaient mieux choisir l'instant pour faire
acte d'oubli et d'ingratitude vis à-vis de cette com-
pagnie!

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA CORSE.

Session de (817,

- ( Suite et fin du discours de V. le PnSfet. )

Ne nous berçons pas d'espérances trop flatteuses
qui nous rendraient ensuite trop exigeants. Les pro-
grès de l'industrie en Corse ne peuvent être que lents.
Les éléments d'un prompt succès nous manquent. Pour
que l'industrie puisse prospérer dans un pays , il faut
quelle y trouve avant tout des capitaux, et nous som-
mes pauvres. U faul que les habiiantsaient tourné leurs
idées vers les spéculations, qu'ils en aient le goût,
qu'ils possèdent les connaissances indispensables pour
en assurer la réussite. Baslia, avec l'ombre d'un port,
est une ville commerçante. Ajaccio ne lest pas avec
un port magnifique; et si l'on excepte lesarrondissc-
raens de Baslia et de Calvi , partout ailleurs nous
trouvons l'industrie dans sa première enfance. Son
nom même y esl presque inconnu. Il Eaut encore que
l'industrie pour soutenir la concurrence puisse obte-
nir la main d'euvre à bon marché , se procurer selon
ses besoins, PI souvent en grand nombre, des ou
vrifirs actifs, laborieux, intelli(;ents. Certes ce n'esi pa<
l'intélligenci qui manque aux Corses; mais l'a mou
du travail ne s'est pas encore développé chez eux
|) un autre cAlé ce département un des plus vastes di
la France esll un des moins peuplés, cl par ce motil
le prix de la journée y est plus élevé que sur le con
tinent

Les mêmes cause» , I -ih«^nrc de capitaux , le défau
de population , s'tipposent aux propres rapides <U
l'aRricullure. U en esl d'antres encore que nous de
vonv sipnater : la Conte n'<">i qu une réunion d<* mon

griculture. Je n'ai point fait cet exposé pour jeter le
écouragement dans vos esprits ; mais je crois de-
oîr sonder les difficultés dans tonte leur étendue
vant d'entreprendre de tes surmonter, persuadé que
lansla voie des améliorations rion n'est plus funeste

que les essais infructueux , les déceptions.
C'est par l'éducation, avons nous dit, que l'on peut

modifier les idées , les mœurs d'un peuple. Les Corses
sont peu disposés à se livrer à des spéculations , eh
bien dirigeons l'éducation vers le commerce l'indus-
trie, l'agriculture. Que les pères qui ne peuvent con-
sacrer l'existence de leurs enfans aux lettres, aux
ciences, aux professions libérales, les envoient dans
es écoles où ils acquerront les connaissances nécessai-
res au commerce , à l'agriculture. L'école Paoli à Cor-
te , située au centre de Die, si elle est organisée sur
les bases qui ont été proposées, répondra sous ce rap-
port entièrement a leurs vœux et aux beso'

ce rap-
iins du

pays. Que ces enfans soient ensuite placés daop des
usines, des manufactures, de» maisons de commerce ,
des fermes modèles, et le goùi du commerce et de
ra{*riculturrt se développera parmi eux. Que dès leur
bas âf5e ils soient entretenus dans la pensée, qu'ils doi-
vent un jour exercer un« profession quelconque, et
qu'on ne nous réponde plus dans les écoles communa-
les , quand nous demandons quel état doivent embras-
ser les jeunes {jens qui se distinguent par leur instruc-
tion , leur capacité, ce mol désolant : ACCCN... Sur le
comment il n'est pas on jeune homme de quinze, seize
ans qui ne sache à quelle profession il se destine ou
le destinent ses parents. Tous savent que l'instruction
|u'ils reçoivent leur esl donnée aSn de le* mettre à m4-
,o suivre avec plus de succès la carrière qu'ils doivent

parcourir. Ils n ont même, pas la pensée qu'ils puissent

passer leur vie sans irava
• pas la pei
Nier, sa nis se rendre utiles à

leur pays ei à leur famille. En Corso trop de parents
ne donnent l'instruction à leurs enfanta que par
amour propre. La jeunesse apprend pour savoir,
et non pour travailler.

Si l'école l'aoli doit nous servir a former do jeunes
commerçants, les jeunes [jens qui veulent se livrera
l'agriculture ne manqueront pa* de ressource». Cinq
jeunes Corsos sont en ce moment entretenus aux frais
de l'Étfft a l'école de Grignon. Le. gouvernement veut
établir des Fermes modèles dans les départe m en (s qui
fourniront les terres, les batimena et le mobilier nc-
estaire* à l'exploitation. L'Éint se charge de payer le

ligne* et tes'payadi» mitutagno» n 'admettent que la personnel de rétablissement, n de pourvoira la pen-
pptne culture. Karemeni la charrue peut y fnncimn- sion (les élève* qu'on y placera pour forme des arri-
ncr librement, la bêche l.i remplace, et souvent le* culieurs. N'avons-noua pft« la lerme ne I Arona ? vé-

IR terre* défrichées, amirahlirs par les travaux duriinm-'j» la demande eil adressée ,i H. ta ministre de I açri-
nrocureur-i'énéral d'avoir prolvsté avec énergie coo- nie sont entraînée* par lea «aux pluviales; main la 'culture et du commerce, pour qui; cette propriété
ire cet étroit pairiotisme de clocher , qui rabaisse too- |culmre . des ubtn y réussit parfaileawnt f cette cul- (domaniale, soil érigée en ferme modèle departemenla-
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te»!

Au**i. Ve**ieun , vous vous êtes
f f*nve inconvénient qui avait frappé

«m . u - - lu.jale'le ducdOriéaiii»; «wii* S T « VOMIM
«nus crtiilormèr sux voeux de ce prince infortuné,
douta Cur »e qu'il affecùoonait pariiculieruraeni dé-
plorera toujours la p*:ue, et vous a ver arrêté queue
petite* pépinière* ferme» modèle» , succursales eu
quelque ftorte de celle de l'Arena, seraient formé»
dans chaque arrondissement. Ces fermes , pour les-
quelles vuu« avei voté de* fonds . existera nui déjà s»
tutus avions iu le* moyen* de le* établit , uiai*el!e»
dcaundvui piê* du chef-lieu d arrondissement une
terre de viit»l hectare au moins , de l'eau, des b4u-
ïrsnset un air siiubre qui permette qu'on le* habile
l'hiver comme l'été. Or , Mewieur*, en Corse ou en
général nous n'avons pas de ferme» bâties, ou chacun
nepo««4'de pirs de lui que des vignes, des champs
épars qu il f »u valoir par don rolons partiaires , vous
«vei combien il est difficile de trouver des propriétés
qui réunissent toutes les conditions que réclament im-
r . eusemeut no» pépinières ferme* modèle*. Cepen-
dant, l'ai l'espoir aùjourd hui d en découvrir et de
traiter avec les propriétaires.

loe autre raison m'a forcé de suspendre mes démar
ches. von* n'avez voté de fonds que pour l'entretien de
ce» fe.me»; mais îetir premier établissement exige le moyen de (
•les dépenses que ne peuvent supporter les jeunes gens un jour nous
appelés par Monseigneur le duc d'Orléans à les diri-
ger. Nous serons donc obligés de les organiser lune
après iVuirr en consultant no* ressource». Le» foinls
voies par vou» et non employés jusqu'à ce moment
ainsi que les il,000 fr. que nous devin.» & la munifleen-
<e du Roi et de son Attcs&e Royale Monseigneur le
Comte de Pans pourvoiront en partie A ces pi entiers
Trais, et je pense que Tannée prochaine trois pépinières
fermes mode es , y compiis celle de l'Arena pourront
HT* mi»es en activité.

Nous manquons dos capitaux. Eh bien servons-nous
de ceux de* étrangers. Attirons en Corse les continen-
taux ; empressons-nous d accueillir tous ceux qui
viennent s'y établir pour y former des entreprises
tuiles; engageons-les a amener avec eut de bons
ouvriers , des directeurs capables el fidèles , txlai-
rons-les , guidons-ïo» ; applanissons les difficultés
qui pourraient le* décourager dans un paya où tout
PSI nouveau pour eux. En un mol, assurons autant
ntte possible le succès de leurs entreprises afin de les
H«*r p«rvQ. no««. 1W noua découvriront toute la ri-
» he>se de no're sol, nous montreront à faire usage
«tes engrais que nous dédaignons , à lirer meilleur pan
ti de nos produits, de nos makis que nous brûlons
un qnement p. ar fumer nos terre*, de nos bois, de
nos foi êi* que nous laissons dépérir sur peid , des mi-
• érattx que nous possédons en abondance, el qui
i estent enfouis rtana te sein de la terre. Pour eux , les
machines & vapeur templacernnt les bras, diminue-
i oni te prix tic la main d'erovre, et ils feront des bé-
néfices on nous trouvons des pertes. Leurs ouvriers
formeront les nôtres ei leur apprendront à connaître
iu prix du travail. Les Ourses ne sonipotniessentielle-
Mçm (•nn^msdu travail, ceux qui vont sur tecontinent,
> il Azérie , deviennent laborieux el font d excellent;,
• uvriprs ; l'exemple exerce sur eux un grand empire
Dans leurs pays ils se reposent pareeque tout se repo
*e amour d'eux. Vous verrez , Messieurs, dans limé
lessant rapport que ma adressé M. Weiperi sur sa
filature de soie , que lorsqu'il l'établît à Ùaslia il y a
deux ans à pe ne , il fui forcé de se servir exclusive
ment d'ouvriers du continent. Aujourd'hui la moitié di
reux qu il emploie sont Corses, et il donne I espoi
que bientôt les Corses seuls feront marcher son usin
tiinu Afv succès Î"">I devenir une source de richesse
pour ce département. .Vous verre?, encore riansie rap-
port de M. le comte de Kcrhnuën directeur de la fon-
derie de Toga près Uaslia, que les Corses commen-
cent a 1 .licier dans ta fabrication de ses fontes. Le:
deux cents ouvriers employés dans l'intérieur de l'éta-
blissement sont encore il e»t vrai pour la plupart Ita-
liens , mais un nombre bien plus considérable de Cor
ses sont employés extérieurement aux approvisionne
ment de l'usine. Efforçons-nous donc , Messieurs, d<
détruire le préjugé que les étrangers qui s élablissen
<hins un pays pour se livrer à des spéculations le d(
pouillent de ses produit", lui enlèvent les gains qui
fnr»i dans leurs entreprises, s'enrichissent enfin à se)
dépens. C'est une erreur funeste qu'it faut se hâter d<
reclifier. Quel préjudice pourraii nous causer le culti
valeur continent::! qui affermerait nos champs qui
nous avons peine à cultiver, et les couvrirait de gara
CP , dciabac . de coton'' Que faisions-nous il y a pei
île temps encore de la feuille du mûrier? La terre
recevait ei la consommait _<in<i aucune utiité pour
propriétaire ; maintenant cette feuille est un objet •
commerce , on 1« trouve sur les marchés de 3n-tia ,
les habitants do Cap Corse viennent la chercher pou
élever des vers a soie dont les cocons sont destinés ;
entretenir la filature de M. Weipert. Dés cette annéi
M. Weiperi a. acheté pour 4-0,000 fr. de cocons di
trois ennt cinquante cii'tivjiicnrs; et ou donc les ou
vnors de Messieurs dt> Korhou(.n et Weipert dépen
aent-iW leur salaire journalier jt-Not» liions dnns
rapport de M. le directeur de 11 fonderie " ~

" depuis deux ans que nous sommes r1

/> noua avons versé dans le pays en ar,!
* de bot*, en transport de minerais . dé
• en prix de main d"œuvre, Uni pour le

Aiasi U Cane couverte de bats se fournit pa» me-
jetoe i le charbon nécessaire s U fonderie detoga
qui mi obligée d'en urer à regret pour 300,000 fr. du
continent 1

II faudrait être aveugte, tte**ie«r», pour ne pai
apercevoir les avantages que peut retirer un pay* d une
usine qui, d'après de* renseignement* que nous de-
vons croire exacts, a coûté plus d'un million de francs
à établir . consommera tous les ans doute cent* tonnes
de charbon pour donner 10,000 tonne* de fontes de
1,000 kilogramme» chacune, occasionne pour l'im-
portation des matières premières et I exportaiiou de
«es proriiul* un ntouvemrttt de plus de «0,000 tonnes
dan« le port île UasUa , qui dépense enfin pi es de dou-
ze cent mille francs chaque année

Que nous importent les gains que peuvent faire te*
continentaux si nous leur vendons nos produits, *i
nous leur affermons nos terres, s'il» font vivre de nom-
breuses familles. L'industrie qui èefeoue profile méoie
suus un rapport au pays, car elle y laisse tes capitaux
qu'elle a mal employés, louant A l'industriel qui réus-
sil dans se« projets, il nous offre son exempte que plus
tard nous saurons imiter. L aisance que ces capitaux
nui oni répandue, les ouvriers qu'il aura formes,
ceux qui se seront établis parmi nous , nous donneront
le moyen de créer i notre tour des usines et d'obtenir

unce à la proeaèrilé matérielle . ce n'ett qu'en ratrn*
du perfoeiioo&eviem moral 4»*» doit •« réswter. No«s
aopetoas le travail «t t aisance à notre aide daai fam-

d i l i i è

k bénéfices plus certain*
f d

ravail et l'aisance doivent améliorer les hommes.
Mais nous n'entendons pas nom bornera atuqoerle
mal par cei voies indirectes. On oeui, on doit reman-
ier ju*qu î U source des préjuges fune->U*4 qui protè-
gent parmi nous le criiae après "avoir ' '0-
*' faut que riastruciino ( qu'une Mu»-.*; **•
ment morale et religieuse , combatte i > <ire
dans le peuple des traditions barbare*. Il feul que la
force pnblique lutte de vigilance et de courage contra
la perversité des malfaiteurs , et assure eofin aux bon-
néte» gens une protection efficace. Les homme* hono-
rables spécialement chargés de répandre les sentiment
religieux , I instruction , la moralité, ne manqueront
point à leur noble mission ; soyez certains, Messieurs,
que nous ne ferons pas défaut à li notre. Tout ce que
nous avons de forée et 4 éoergie sera employé à la
remplir.

plusieurs Cors*s commencent à former des entrepri-
ses importantes ; faisons des vœux pour le succès de

urs louable» efforts, donnons-leur des entourage
lens, entourons-le* de la considéra lion à laque le ils
ni droit de prétendre ; et que le» hommes qui auront
imribué à la prospérité de la Corse aient part aux ré-
impenses dont le gouvernement honore les industrie'*
•i rendent des servie»1 s éminenu à leur pays.
'1 d e s sont, Messieurs, les principales améliorations
atériellus vers lesquelles tous no» regards doivent
e dirigés. Si je suis bien compris, si ma voix est
ouiée, nous les obtiendrons de I intelligence des
ries, de l'éducation ei de .exemple donné parles

rangers. U en est d'autres moins importantes sans
m te , et que nous pouvons opérer nous-mêmes en
mbattanl les abus que nous rencontrerons dan*

uelques branches de service, en établissant partout
ulanl que possible , l'ordre et la régularité. (V-j.i nous
vuns opère d'utiles reformes dans l'administration des
uiri«s, dans la. comptabilité communale, dans la
onfeelion des hue* électorales, dans les revenu* corn
nunaux , il an* le service des prttons , dans celui des
nfanu trouvés. Vous pourrez reconnaître par vous-

mêmes que les édifices départementaux , les prismis,
les tribunaux , les casernes de gendarmerie, la préfec
Lure ont été l'objet de nos soins.

Les maisons d'école, les salle* de justice de paix ,
ni également attire notre attention, ei hieniM je pense

iu elles seront toute* assez vasie«pour nous permettre
iv ne plus faire servir les édifices du culte aux assem-
blées électorales et aux opération» du recrutement.
'lus lard et successivement nous nous occuperons des
aires édifices communaux. Mais souvent nous serons
rrélès par l'insuffisance des revenus des communes
jssi nous ailacherons-nrvjs spécialement à les aug
tenter , en tirant un meilleur parti des biens commu-
aux; car la plupart des communes ne soin pauvre*

[in- parce qu elles ne savent pas administrer les bien
immenses qu'elle* possèdent.

Vn aulre service très important ei très négligé jus
|u à ce moment par suite de 1 indulgence, de la fai
ilesse d'un grand nombre de maires , et par l'insouci
wee oulincapacitèdesagenuà qui il esi confié r c'esi
le service de la police rurale. Plusieurs commune,
n'ont pas rn£ma de gardes champêtres; les propriété!
ic sont pas respec'>M . abandonnées» la foi publique,
etns clôtures , sans gardiens , elles sont à chaque ins
tant envahies par les bestiaux , par les chèvres surtout
véritable fléau de l'agriculture, dépouillées par lc<
maraudeurs , et les dommages causés devienneui uni
source perpétuelle d* discussions, de querelles et d<
conflits. Le remède à ce mnl trop connu nous pou von
tous l'indiquer : avoir des gardes et surtout de bon:
gardes champClres. En trouver, Messieurs, ne serai
pas la plus grande difficulté si on pouvait leur accor-
der une rétribution qoi leur nssurài des moyensd'ext
lence , et %\ les propriétaires connaissaient leurs vôr
tables iniéréis. Mais le même obstacle se présente en
core el nos efforts seront longtemps paralysés par I;
modicité des ressources rie* communes et par la ré*.
tance qu« l'on rencontre quand it s'agit d'obtenir di
sacrifices qui sont à peine la dixième partie du don)
mage qu éprouve ions les ans chaque propriétaire.

Nous avons beaucoup a faire, Messieurs, nous
..entons; jusqu'à ce moment nos iravauv ne peuven
être considérés que comme des essais , nous continue
rnns & suivre la IT»AM_«_ marche, et la persévérant
nous conduira, je t'espère, A des résultais plus salis
faisants.

Nous le répétons en terminant ; améliorons la
lion matérielle de la Corse, l'état moral du pnys s ami
liorera. Est-ce 4 dire que nous n'ayons aucune ac>io
sur le* esprits, et que dans ''impossibilité de les éclai
rer oo** devions m MIS borner à défricher des mnkis
à OojMftf de» chemin* à travers nos montagnes. Non

, il "si dnj moyens d .•.̂ ir directement sur le
une popo'ation. Voua entretenir aujourd'lii

de ne* vues sur cei important sujet sera il abuser
votre attention bienveillante. Hats nous a von* bes

l'ar arrêté de M. le ministre de l'instruction pu-
blique.

M. Fraîche, licenciées-sciences mathématiques,
est nommé directeur de i école Paoli, en remplace-
ment de M. Arrigtti appelé à d'autres fonctions. Il sera
chargé, en outre des fonctions de directeur du eours

profos-M. » .4f«A;iacheliar es-leur es , est no
ur de première année a t'école Paoti.
M. Boxi, régent de langue française au collège de
ilvi, est nommé professeur de seconde année à l'é-
ilePuoli.
M. Damiani, chargé du cours de 3e année i l'école

'aoli.est nommé professeur de 3* année à ladite école.
M- Adriani, chargé du cours de littérature et d'his-
ire à l'école Paoli , est nommé professeur de littéra-
ire el d'histoire à la dite école.
M. Vauquelih , élève aortantde lécole Normale su*
•rieure, bachelier es sciences mathématiques, est
;>mmé professeur de physique, de chimie, de acîen-
es naturelles cl agricoles à l'école Paoli.
M. Cane, licencié en droit, e*t nommé professeur de

Iroil administratif a l'école Faoit.
M. Denobili, chargé des fonctions de préparateur

tour les cours de sciences a l'école Paoli, est nom-
é préparateur pour ces cours à la dite école.
Sont nommés membres de la commission admiois-

•alive de l'école Paoli :
MM le sous-préfet de Corle , président.

Le maire de ladiie ville.
l.e président du tribunal civil.
Le procureur du roi.
L'abbé Casiclli. curé rie Corle.

M- l'abbé Nasicacst nommé aumônier du collège
oyal de Bastia , en remplacement de M. l'abbé Pan-
ilaccï, appelé à d'autres fonctions.

Par décision du 2& octobre dernier ,
M. Grimaldi, régent de 5c au collège d'Àjaccio,

est chargée du suppléer M. Pé-dé-Arros, qui a obtenu,
un cungé de six mois , dans les fonctions de régent de
ihilosophie audit collège.

On nous écrit de Sariene :
« ÏV-nx arrestations importa nies viennent encore

d'être faites tians notre arrondissement par la 1 "
compagnie de volligeurs-corscs, commandée par M.
te capitaine Susini ; ces deax arrestations font le plus
grand honneur <iux militaires qui les ont opérées.

ï-e nommé Calonîci ( Antoine ) dit fconxo , de
a commune de Figan f prévenu d'assassinat, gardait
la campagne depuis plusieurs année» H par son adres-
se il éuii parvenu jusqu'ici à s* soustraire aux dé-
marches rie la justice. Le sergent Quilichini qui com-
mande ie détachement de Bonifacio, était depuis long-
temps sur le* traces de ce criminel, il bravait fatigues
et dangers persuadé que le vrai moyen de parvenir à
dompter les bandits c'fe*t rie les harceler sans cesse.Eo-
6n dans U soirée du tO du courant, Quilichini aidé do
caporal Crtsanova et des voltigeurs Mollet , Amlrei ,
ManinetlieiQuilichini s'embusquèrent près «lu pont de
Ventilegni, sur la route royale de Bonifacio, le bandit
qui devait Le soir infime s embarquer pour la Qardai-
>>ne, vînt a tomber dan* l'embuscade ot| eluil pincé le
caporal Cajtanova , et ce n'est qu'à la prudence et aa
courage de ce caporal que l'on doit d'avoir pris vivant
ce criminel.

r Ls •er-OMle anetuUon a te^ *" *oW-|W « été faite IGêttef , oè t'ftMortté nsmtcipale séiait) , u raoPii*»e de Paris fabrique MOI relâche des
I W I M e«keal»-» ette-s»A**i U iSu d? erri &*»**'>**>**. J»*4r*« ^ ^ . U *fr o « m e«x e«*u»et réclamés

ie M. U» Këttteoaiit Colombui qui co*»«MMs1« k dé»e- ! - ^ depe:- îo^îî^pf «»»«• r
mdeLevie. ^a •**•«''^ d« Home annonce que le gooTerne- de*tief à la miw en ctrcafsati'Hi est * pe«

meftiansUii a d**m»n-le au rot de Nap.es l« rapprl du " ' ---- -~
céêérml Lsedi, iu« miler eg« de StCik , lui reprochantII était venu h ta eoanainaace de cet ef&efer

i =«B1s*C"iss« ; iMM-bamiita i de Sij 3 t m o u r cor
o t accttse de asevrtre, séjouroati dim les environ* u«i Bcsiie* h Malte.

i déjà cet «ccué avait été l'objet

e d , g p
3 a t t m . ouvert la corrcapootUace anglais* traosportêe

B i h Ml
, j j

plusieurs uaaau , Koho . cerné par les volug«urs 1 Le duc de Modéne s'est esaparé par la foire ds can-
* " d « 7"»"*» L«fcabil««q«Jîoulaie:u daborJ

ic p u e u , par es voug«urs 1
c l-de««i ei aerréde près, force lui fut de se ren- *".d«

p p
L«fcabil««q«Jîoulaie:u daborJ

J A W
dre à diaeretioa.

« N o » somma* d'atsUai pius beureux de «ow il*»-
ner cooiuissaoce de ce* faili, «ûMievr te rédacuar,

ri«4tlet s« M>BI sounù devani ilet force» «ut>ftrî

t e d « *> Hodèu a Un prwdrt pot«a»ion du

nural IrHulouirw HT I <ipril de no> pofwlatina»,
riUn funt k plu» Grand èlog* i la prmleuce ei »u cou-
rtge qui guide \m vakif»ur« dant leur* operationa ,
tuai solre ttliafacliM comaM c«tW da ioua laa hoo-
néi« g«n I w r t n acqnttt. •

(JounutUkt* Cara». |

était préparé à la résistance ; mais le 3 les trouves mo-
deaaitt* qui arrivèrent, affirmèrent qu'elles n étaient
qve d« passage. Le peuple trompé , se relâcha de se*

' précaution» el tes troupes prirent peu i peu tous les
p o n n Le 7 octobre lu capttAire Gverra de Modèoe
ordonna * ses soldais d'arrêter un aergent de carabi-
niers toscan*. A celle nouvelle le peeple réclama vive-
ment sa liberté. Le capitaine (iuerra ordonna ik ses
so'dat* de faire (eu . un individu fut tué , un autre

, n nle»«é mortellement et plusieurs autre* prnvemenl bips
on grand nombre de patMger». Le t «B»U de Paru est ; %H T l l U t , „ hahuani ie sont alors armé* el unr mêlée
parti pour Marseille; il s rencontré sur sa roule le [t'est engagée euire eux ot les troupe* modenatses. Le

La Lttizia est arrivée ce malin avec

Trliyrapke venant de Lenci qui lui a iranenm des dé-
pêches de S. A. H. te prince de Joinvilleet qui arrive-

gg p
combat durait encore >iu départ d un message envo-
yé du Fivtztann à Florence. A ceile nouvelle les balti-

de Pieirasanla s'étaient eux a«ssi, armé* el se

ii»n , qui jHir.sU coïncider %\e< ces d*» i
etd« 10 centimes, dont Ir mu f ; <>n , coas-
me on tait, n'est pa* encore arrêté- •

— Le ministère français vient de donner tu gouver-
oera^m pontifical un nouveau ;age de ses sympathie»,
en menant a sa dunoiiiiun m miiie fosHa qu':» lui avait
demandé» pour I artni-mtnt de la garde civique de Bo-
lojjne- Le deiéyué romain. chargé de cette négocia-
tHin , vient d'arriver à Marseille . oà ces armes doivent
être embarquées par »e* soins sur l'un des paquebots
fatsant le service des côtes de l'Italie. Le gouvernement
fraisai» s'eat empressé, non tcuîemem de livrer m
gouvernement de Pie IX six mille fusils i percussion ,
mais il lui a offert encore de lui en livrer cinquante
Mille immédiatement, u ce nombre pouvait lui Aire
agréable , en lui accordant mut le délai qu'il pourrait
désirer pour le payement. En outre . il a joint à cet
envoi une grand? quantité de capsules et de munitions
de guerre qut seront 'gaiement embarquées i Marseille.
Nous ajouteront que le ministère, ne faisant pas de
cette affaire un objet de spéculation , mais uniquement
de frympalhie , a traité avec U» délégué romain «or le
pied de 23 francs par fusil, comme U l'avait fait pré-
cédemment pour ceux qu'il avait envoyés à Rotne.c est*

ront demain de ir*. bonne heure a Marseille , ̂ i^^i'Mil^^ dVc"e« â,
Le Télégraphe part ce soir pour Livourne eti Le grand duc de Toscane a proteaté avec éuergie

\z, Ltiizia pffSf Pnrintnrret. Nous aimons 4 c<H»*MFtre le* mains du duc de Moaène, contre .'occupa-
siater l'activité que la compagnie Valéry tajftfce.r1*** J e Fuirwino -La protestation sera adressée aux
malgré toutes tes injuste* contrariétés qu'on lu. 4»ci-
te , à nos relations tvec les continents i lu lient et fran-
çais , persuades que le» vrais «mis de 1* Corse leur
en tiendront compte.

puissances signataires d«« traités de 181S.

Le roi de Sardai(*«e a nommé les membres de la
nouvelle cour de cassation qu'd vient d'établir. Les
commission» de censure ou ilVunxen pour la publi
cation desjournaui , viennent égalentenl d être insii
tuées.

Le 3 novemhre ont été signés m Turin entre les plé-
L« compagnie d'opéra-îialien qui était attendue de-

puis longtemps de Livourne , .esi arrivée ce malin A
bord de la Letiii*. Elle vient dans un heureux m o - i n ' , . . _ » . , •-_•••
IMIII. «lorsque les soiiéei commencent i, devenir Euts de I Eglise, les arude* de 1 associai
troùle*. Nous'ne doutons pas que de nombreux audi-
teurs s'empressent d'assister aux représentations ihéap p
trales qui vont incessamment commencer On dit
beaucmip de bien de cette troupe, qui répondrait ain-
si A l'allante du public.

g ,
entre te* trots Etats.

Le mi il*i Sa r daigne a promis , à Gênes, le jour de
i é l l d \ ié

g p ,
ton arrivée, le rappel de tous \es exilé*.

"Ibrahim Pacha s'est rendu de Livourne a Pise, où
1 on croit qu'il passera l'hiver dans un palnis que le
grand-duc de Toscane s'e«t empressé de mettre à sa
disposition. {Courrier de Lirmime)

Le comte Iresson , ambassadeur de France à Na-
pies, s'est suicidé en se coupant la ftorge avec tin ru-
soir lu 2 novembre. Le sang le tourmentait depuis
que1 que* jours el il parali qu'il a éprouvé une conges-
tion cérébrale. Le 3 novembre revenant d'une soirée .
à laquelle il avait assisté avec sa femme . il a commen-
cé i ressentir les premiers symptômes du mal. Toute-
fois il refusa de se coucher et se relira dans son cabi-
net, où il mit fin a «es jours. ( Ment. }

On écrit de N apte s à la date du 1" novembre au
Courrier de Livourne : te roi a commué la peine de
mort pour crimes politiques en celle de dix ans de ga-
lère , el il a diminué le temps de ceos qui ont été con-
damnés à la mémo peine. On dit que c'est là un corn-
utenceCTent d'amnistie.

Des démonstrations populaires ont ea lieu à Livour
ne et à Florence à l'occasion des réformes qui vien
nent d'avoir lieu dans le royaume de Sardaigne. Une
fonte considérable s'est portée dans \C9 deux villes aux
hôtels occupés par les ministres sardes. Li\ des dis-
cours ont été prononcés cl oni élé suivis des cris de
vive Pie IX , Léopold II et Charles Albert. Les autnrt
lés municipales ont pris part à ces démonstrations.

Le nombre ries vaisseaux de l'escadre françai»e À 1
Spezzia augmente chaque jour. Le Warfnjnpi IP &ia-
dèmr , vaisseaux de ligne, soni venus la rejoindre Le
reste de l'encadre est composée des vaUseaux te Sou-
verain, le Friedland, X Océan, \e. Jupiter $\ Y Un* e
des frégates a vapeur In Cacique, le Panama, \ Atmo-
die, le Vauban et le Datartt*. [ Patrin ) .

Le gouvernement milanais avait rlernièrumeai refu
«en l'entrée de ses Émis au marquis Poteniiaui de Ro
me. Sur les réclamations duSt-Siê(ï«, il vient d'oble
nir ample* réparations et la pernM«si<»n 'le »« rendre
partout oè il voudrait dans la Lomburilie.

In correspondant de la Patrie de Florence lui don-
t les détail» suivants sur la mort du comte Bn*4SQU.
« Arrivé à Naple« depuis plusieurs jours , M. bres-

<n n'avait été présenté au roi que cinq juurs après
un arrivée. Le 4 novembre îl reçut la visite du curps
liplomatique. Le soir il se rendit au théâtre S. Carlo ,
iù il causa toute la soirée avec tes personnes qui étaient
lanssa loge. Hentré chez lut, it se rendit dans son ca-

nel, écrivit une lettre, se leva et ôiani sa cravatte ,
M- coupa la gorge avec un rasoir. Il tomba mort, sa

:emme l'attendait dans *a chambre el voyant qu'il tar-
Jait à venir, elle alla le chercher. A peine eut-elle ou-
'en lecabinet qu'elle vit son mari étendu sans mnuve
nent et no donnant aucun signe do vie. Deux médecins
ont été appelé» et après avoir lu une lettre dans laquel-
le le comte Bresson annonçait qu'il se donnai la mort,
ils ont dressé procès VIT bal de son décès. »

NOLVKLLES DIVEnSES.
S. A.R. Mgrleduc d'Aumaleesi parti jeudi matin
du courant, pour aller visiter Blîdah , les travaux de
rouie 4e la Chiffa Médéah et kotéali

(le grandes Mies ont eu lieu à Turin, fl l'occasion
des réformes accordées par le roi. Le 1 n»»*rinbre jour
4e son départ p«wr 1»4t.eft , «»MU> U . '
«l se pressait au rmlieti des cris du i
me sur la route du roi. (> dernier -
«hipatais jusqu'au pont suspendu, en J^liur» de Turin,,
«BUVOHOO il est ntré m voiture Parrilir réception

la route 4e la Chiffa . Médéah el
MM. le licuii'nar.! -gvuérat L. hangar nier» comman-

dant la division d'Alger , cl Boselli, directeur des affai-
res civiles de ta province, sont parti*en même lemps
que te prince , qui e»i d ailleurs .«.compagne de MM.
le colonel de Heaufort. son premier aide-de-camp ; le
capitaine Wauber de Gentil, son officier d'ordonnan-
ce . el Kousseau , son interprète principal

Le prince, gouverneur-général , sera probable me ni
de retour à Alger dans la journée du 8.

— Le vapeur le Saint-George» , arrivé hier de Na-
plcs, a malheureusement confirmé la douloureuse nou-
velle que nous avons publiée dans noire dernier numé-
ro au sujet de la mort de M. le comte Bref «on.

Cet illustre diplomate, qui n'était arrivé & Naples
aut. depuis quelques jours, a été trouvé mort dans son

lit t le 2 à 2 heures du matin , ayant la gorge coupée ,
ainsi que nous l'avons dit hier, lit horrible mystère
plane sur ce sinistre événement : mille bruits ont élé
répandu» danslepub'ic napolitain. On <i dit que la
mort do M. Bressmi était le résultai d'un suicide causé
par un accès d aliénation mentale : d'autres oni pré-
leniïti que cesuimle avait eti pour motifs dt-s chagrins
domestiques. It nous est impossible d'assigner le degré
de vraisieniblanceque peuvem avoir ces deux versions;
mai», malgré, nous, nous ne pouvons chasser de notre
esprit l'aliieuNe triée que notre célèbre et regrettable
ambassadeur pourraitbienavi.îr été victime d'un abo-
nnnalite ussa -̂tiuat

K-tpérmis que les ténèbres qui enveloppent encore cenèb q pp
seront bi^nlM dissipées, el que
U t d ^ L le cnmie Brenson

d«' démence, ou

enlré m voiture. Pareil* réception) — Nous lison» dan*I

4-dire k peu-près au prix de fabrique.
An mutilent où nous écrivons , on nous apprend que,

»ur tinenouveLU. demande -lu gnuvernon_ei_i pontifical,
M.ttuiïOt »osl empressé délivrer l* nombr* d*> fusils
iéce*»aires pour l'armement de la garde civique

d Ancone.
L« source où nous avons puisé les détails qui précé-

cèdcni, nous permet d'en garantir , de la manière ta
plus formelle, la rigoureuse exactitude.

Voilà d<'5 faiu qui répondent éloquemmeni â toute*
le« absurdes calomnie^ que les ennemis du cabinet ont
répandu dan» le but d accréditer dan» 1 opinion qu'il
était hostile aux admirable* réforme*, À taule des-
quelles t'illustre l'ie 1 \ préhirlo à la régénération itali-
enne. Or , pour détruire l'effet malheureusement pro-
duit des deux cotés des Alpes par ces calomnies, on
ne saurait donner trop de publicité au concours légal
que notre gouvernement ne cesse de prêter à la cour
pontificale. ( Ntnivellin*. )

pouvons donner comme certain que l'ordre
vient d'être transmis à l'administration des paquebots-
postes qui funt le service de ta correspondance d'Ita-
lie , Ji' transporter , sans aufunf rétribution . les fusil*
cl muniit'-it.s fournis par la Franco , el rtesiiné» à l'ar-
Wfrfnenl oft* RSTnê  Civiques nés ft^fcli-iVnmtiins. î^otts
avons été nous-mêmes témoins de la profonde satis-
faction des commissaires romains et de la gratitude
qu'il* professent hautement pour les bon* procédés et
tes facilités de tout genre qu'ils oni rencontrés auprès
de notre gouvernement dans le cours de leur mission.

Ces fait» viennent encore confirim»r les assurances
que nous émettions hier sur la sympathie du gouver-
nement pour la cause italienne. Cette sympathie, pour
être peu bruyante, n'en est pas moins sincère et effi-
cace , el ne saurait plus être mise en doute. Que l'op -
posiiion choisisse un autre lexie à ses déclamations, et
nous ne doutons pas qu'elle ne le trouve bientôt;
mais la presse italienne finira bien par discerner se*
vrais amis, et saura faire U pari de CAS brouillons po-
litiques qui poussent au désordre et i l'anarchie

( Nourettiite. )
le 99 octobre. — La province cooliuue à

être dans on calme parfait. Tous le* impots y sont ré-
glés depuis longtemps avec les mrligése*. La prospérité
actuel!'1 .r^uvu ùéja, son expression dans une augmen-
tation de recettes. On sait que l'impôt arabe se résume
dans un prélèvement proportionnel sur le produit de
chaque année, tant en céréales qu'en troupeaux. Par
ce système équitable, les années los plus fécondes et
celles qui le sont le moins correspondent à un impôt
qui, du maximum, peut s'abaisser jusqu'à on dégrè-
vement complet. C'est ainsi qu'uno sage modération
préside en tout temps It U branche principale de l'ad-
ministration du pays arabe.

Enfin il paraît bien positif que Muley-Àbd-er-Rha-
man est à Fez. Quelques mouvements de troupes au-
raient été ordonnés à la suite de son arrivée- Jusqu'à
présent, il est impossible de leur assigner un rMe bien
défini, et l'on serait même tenté de voir dans ces mou-
vements une intention rî'intimtder l'Emir plutôt qoe la
bonne volonté de marcher à lui. En ce qui te concer-
ne , toujours établi : Casbat-Zetouan. il y paraît très-
conBam dans sa fortune, ci ses réguliers , que la guer-
re qu'ils ont faite contre nous avec lant de persévéran-
ce , a habitués a des combats sérieux et meurtriers,
partagent ta confiance de leur maître, vis-à-vis de
leur» nouveaux adversaires.

Sur ces entrefaites, le caïd d'ffcidjda vient de rece-
voir un successeur. Le* èvéormens accomplis à la fron-
liera depuis quelques Binées ont singulièrement dimi-
nué l'importance de ce personnage. On n'a pas oublié
t'influence qu il exerça lors de ta rupiurc qui amena U
bataille dis! y Aujourd'hui, le caïd d'Oudjda, lors-
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. iu* qu'il « l u i «oit fait on mauvais parti »«r u
Kop»r«il«««,la»aot-<lerDier c»id remplacé tom-

ba daman guet* peu* et y fitt bleite;c«t»i ci » *t* obli-
fétte footribner pour obtesir wo patugc. Est-il po«-
tibte, »»ec de» élément de population t iu i di»po»é»
de semer que la diplomatie , ou une action pli» direc
te, amènerait de» rétuluu défiqiiif» dao» la question ?

Nous n'aron» rua aujoord hui a ajouter à ce» détail»
sur lesquvî» u'si!!e!ï»'« nous sommes mainte* foi» rere-
nut. Nous suivoni les éréneaiuna par tous les moyens
en notre pouvoir , et il ne dépendra pas de nous que
l'opinion publique ne »oit loujoors éclairée tnr un état
da choses qui intéresse a un si haut point l'avenir <Je la
province , Jaos I œuvre qui s'y accomplit.

[EckoiOran. )
— La Jfauintr publie la ubleau comparatif dej

marchandises importées ei eiportees pendant lei nmf
premiers mois de I8»7 , 18*4 cl |g>3 :

ImctrlaKuni. — II s SU BWÇll puur k* drulu p.«d«nl cette
•rfrloSe *! IH47 , ««.M7.M» fr, Lt rtlïrc ott drotw pern» •"•II
Ht «. IU.3W.80» cm IW u •> 1IMH.19 n O U .

CoudlnWaUaa «BS4rolw pour IMÎ1 Util »hiKl(uilem>l » r
les uttata» s«rnau

13» .Mt

1.777,901 fr. «.M0.IW7 J.OW.JM

rtl.de 11» «Idtchiov. t.lll.«M Ï.I37J7.1 .J?!»'??S
DÉvrnn IJ.SnJ.IW IS.IM.Hl 1TJ8*»,1»»B

D'un autre côté, il y a eu augmentation aur quelque»
articles, comme
Sur Ufonubniu . '.11(7434 3.8M.47I
Sur U I.̂ u.ilr .'I,*IÎ,1*O 3,«>M«iS
Sur le sacre d» rolo- „ „

ni» (r.nt.iM.. . . 31.8*7,MJ M.W7.77» 31,067,0»
Exportait!)»». — II a Ht «porl« :

!847. IBM). <84S.

Ea TU».Comm. (en. 1.1783Mb. WI.Mnk. l.nul.2,1»II.
» . iptclit. 1.I7O.7II 075,300 1,084.317

Kar**.ln Connu. «. I . K 1 W , , . 1,17(1.133 q. 778.013 <|.
> » •pérlil. tOO.TO J M . t a 3J».OTS
MachtM» « m«f;«n ni.

Corameru (entrai. . 3.1W.0M tr. 3.0MJM* tr. 3.IOB.S7I f.
. spécial. . 3.av»VK 3,030,039 J.W0.773

— Les nouvelles du Liban sont favorable» ; l'inter-
vention de la France dan» l'affaire de» deux caïma-
cnns et l'envoi par M. (îuixot de deux commissaire»
pour protéger le» intérêts de» chrétien», ont produit
un excellent effet. Il parait que le nouveau gouverneur
de la Syrie est tout diepotè à s'entendre avec le cobi-
net des Toileries dans le but de terminer cette longue
et ftar>{;lanir querelle du Liban.

A Athènes, le gouvernomtMit persévère dans la poli-
tique énergique et nationale de Colelli. Là tliambre
des dépotés est animée de» mielleurs sentiment ,
mais, dans le sénat, il existe une opposition formida-
ble qui s'est vue renforcée par une scission opérée
dans le parti conservateur, à l'instigation de quelques
mécomens qui aspiraient à l'héritage de l'homme d'état
éminent que pleure la Grèce. Grâce à ce concours
inopiné, l'opposition est parvenue a obtenir la majo-
rifç dan* 'n ?Arwmi««irtrt He l'adresse. Conservera-t-elle
le même avantage dans la discussion ? cela parait peu
tidistmtLIdbie, ùdiîi ious les cas les débat? seront
des plus orageux.

— La Bilaneia fait mention dos conseils pattrnelt
donnés par l'empereur d'Autriche au roi de Naples.
Ce fait résulterait principalement d'une série d'articles
publié» par la Gazelle Officielle de Venise , et on ne
serait pas éloigné d'y ajouter foi. L'empereur d'Autri-
che serail-ii plus sage ou plus libéral que le roi d<
Napleaî

— Le Quotidiano, de Rome , se dit asseï bien in-
formé pour assurer que, malgré le calme apparen
qui résulte dans les Abruties de la compression armés
l'irritation est excessive. In certain mécontentement
se forait remarquer même parmi la troupe. Le mouve-
ment pourrait bien recommencer à la premier
occasion.

I.IBRAIBIE FABiAM A BASTIA.

\ 0 l VEAI MAIVUEL COUPLET
DES

PONTS-ET-CHAUSSÉ£§
1 gros volume in-I8 fr. 4. -••gT

de la France, par de» députés et de» journalistes, t i
de l i t page», orné 0> jolie» vignette».

ALMANACH
vol. in-33, iliaur* de vigoellei.

AuviANAfH
t vol. in-18, illustre de vignette».

ALMANACH DE FRANCK,
I vol. io-l«.

ALMANACH nu MARIN F.T DF. LA

FRANCK MARITIME ,
I vol. in-lt.

ALMANACH IMPÉRIAL
P*« Émit MAÏCO • • M-HiL*i»i.

ALMANACHS LIÉGEOIS.
Le Astrologue onivend.
Le Vériilique.
Le» Souvenirs J un Grand Homme.
!.e Véritable double Liegcob.
I.e Triple Liégeois.
1* Nouveau double Liégeoi».
Le Villageou.
Lo Petit Licgcoil.

A 7!» centime» :

ALMANAOH DE L'ILLUSTRATION ,
grand in-4" doré sur tranche et illustré de magnifique»

gravures [tirée»avec un Ires-grand soin.)

A 5o centimes Tint :

Pour

moduj. arlmlfw, ecJurpas, aualeb>< , sceiie» , bro
d«rie» , lainage , «te.

I M personnes qui roudron bien le» honorer obtien.
drom ce» objet» de choit à de» prix modérés.

Se» magasin» sont «is R M St-Jea/i, aa face de IV
glise, i Bastia.

Madame BAIH'EL, «ée Gtbartt, Maîtresse de Piauo
et de chant à Par», a l'honneur d inf.irmer Ici famille,
A* la YiHc de &2»îa , qu'éUiu vtfnue w fixer en Corse (
•Ile est dao» l'intention de donner des leçons aux jeu.
ot* peraoooes et qu'elle s'efforcera de mériter la eon-
6anee et ta satisfaction dm mères qui Tondront bien
la faire appeler.

Son domicile provisoire e»t m du Mot* • • m de
chaunée.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

Porlotorre», t novembre , bat. a n p . Lotiiia, c. Ber
tocci, pas».

Sunderland. » id. brick Providence, de 130 tx, c.
Riau, houille.

N«pte», 4 id. balancelle 9* Philippe, de 39 u , c. Godi-
no, ea leK.

De la plage, 4 id. minick S< V1 Ferreri, de JOtx , c.
•attentai, planche».

jjke la plage, 4 id. brick-godi. Cor*», da *• t i , e. Miri-
' nelti. boii.
Livoume, 5 fd. bat. à vap. Commerce de Bastia , c.

Lola, pass.
Newcastle , 5 id. trois mata Hateppa , de Sî« tx, c

ANNONCES KT AVIS DIX EUS.
ADJCDICAT1OS à htrr de hait à fermt its bitm

communaux de la ville de Battit, ti-aprèi indi-
qués , avec lu mite» à ytix aiiui qu'il mil :

SA vois :
Le Plnelo, étendue de terre* en friche prés l'étang

A fr. 3,000 par an.
Maison avec boutique à 340

Le maire de la ville de Bastia , donne avis que l'ad-
judication ùe ces biens pour ics années i s i â , ta}9 et
1850 aura lieu le lundi 39 novembre courant, à midi
en I hôtel de ville.

Les concurrens devront enchérir sur les sommes ci-
dessus niées. Ils pourront prendre connaissance au
secrétariat de la mairie des cahiers des charges rela-
tifs aux dites adjudications , tous les jours , le diman-
che excepté, depuis U heures du matin jusqu'à 4 da
«oir.

Fait à Bastia , en 1 hdtel-de-ville, le II novem-
bre 1847.

U Maire,
A. S. LAZÂBOTTI.

-* —•••[ no, anguilles.
à midi, dans la salle de» conférences du collège royal. Ler jc i> 6 y b a l à ,,? Télégraphe, c . Vanetti.

Le cahier des chargea sera déoosè. imnii'mi innr I ~- •.- . • - -

Rouard, houille.
Lerici, 6 id. bal. à vap. Télégraphe, c. Vanetli pas».
De la plage, 7 id. brick-goM. Conception, de 60 tx, c

Ers», foin.
Delà plage, 7 id. brick-gocl. Antoinette, da 51 tx , c,

Bclgodere, bois.
Ajaccio, 1 id. bal. a vap. Lelitia , e. Bertocci, pats.
Marseille, Calvi, 8 id. brick-goél. Ville deCalvi, de70

tx, c. Paoli, diverse».
Naples, 8 id. balanc. S' Françoi», de 43 t i , c. Mttla-

reao. en lest.
Livoume, 9 id. bat. a vap. M. Sébastian!, c. SUco .

passagers.
Rio, 9 id. brick-goél. Charité , de 81 tx , c. Paolelli,

minerai.
Marseille , 10 id. bat. il vap. Comte de Pari», c. Caœ-

biaggio, pas».
Marseille, 11 id paquebot Ajaccio, c. Blanc, lieut. de

vais, dépêches et passagers
Du Cap Corse 4 gondoles chargée» de vin.

DÉPARTS.
Livoume, * novembre, brick-gocl. Deux-Ami», de 65

tx, c. Alfonsi, en lest.
Marseille, 4 id. bnck-goèl. Constance, de 39 tx , c.

Bonerandi, marbres.
Ajaccio, 5 id. bat. a vap. Letizia, c. Bertocci, pas».
Marseille, 5 id. bal. à vap. Comte de Paris, c. CaiD-

biaggio, pass.
Marseille , 5 id. paquebot Ajaccio , c. Blanc lieut. de

vais, dépêche» et pass.

Le proviseur du collège royal de Bastia donne avis
que la fourniture du pain, du vin, de la viande, des v a | S a e p e c h M e l pass_

toulier,, de, chapeaux et des haMts, nécessaire à la Naple». 5 id. balancelle S'Henri, d« 39 tx, c. Caricioli,
consommation ou à l'entretien ries élèves iniernoB a

inguilles.
partir du I» janvier jusqu'au 31 décembre «848, est R i o 5 id b r i c k ^ o ë l . charité, de 81 tx, c. Paoletli, en
mise en adjudication. iMI

Chacnne de ce» fournitures sera adjugée au rabais L i ï o u r i l e ( 5 id. „ „ , , M p . C o m m e r c e j , BaMit c

sur soumission cachetée , par la commission adminis- • -
trative du collège royal.

..'adjudication aura tien le jeudi 16 décembre 1847,

, pan».

Naples, 6 id. balancelle S'Philippe, de 39 11, c. Godi-
no, anguilles.

, c u collège royal.,
Le cahier des chargea sera déposé, jusqu'au jour I

de l'adjudication, au bureau de l'économat du collège,
où l'on pourra en prendre connaissance, de 9 fa 11
heures du matin et de 2 & 4 du soir.

Bastia , le 11 novembre 1847.
Le Prmiteur,

Tu. Dr/RiEcx.

MM. ANGE GENERO PÈRE et FILS ont l'honneur
de prévenir te public qu'ils viennent d'arriver de Paris
avec u.i assortiment complet d'objets de nouveautés,

p éégraphe, c Vanetti.
Civittavechia, S id. balancelle JeuneCléante, de 21 tx,

c. Petit, en lest.
Livoume, 10 id. mistick Miséricorde, de 44 tx , c.

Oabnelli, en lest.
Gêne», 10 id. mistick S1 V1 Ferreri, de 30 tx , c. Bat-

lesiini, panches.
Livoume, 10id. bat. a vap. Letiiia, c. Bertocci, past.

U (tirant N. TARTAKOLI.

BASTIA, — 1MPRI3IRKIK FABUKI.

ESPRIT ETHÉRÉ DE FOURMIS,
. . «f, ̂ ^r,,^^^, ojeoplitl) di».ipe à linslanl les migraine», névralgie» <i

• U , à Pan» ; Dépôt à Bastia cheï MM. Ponelli et Comp'.
il donburs rhwna-

(8161).

LINSULAIRE
JOlliNVi. W»MTIQ» K I.T U .. H.UI.LK D'ANNOM:KS LÉGALES.

scu: posr ta Corse : tr. As ï* f*- . ̂  •
'In » abonni? à Ia«lii ku txiieaudtt îuurnalcta l'«ruà fdf

Lfi Pus. dai Aaooacw *•

ar au — Pour IKtrader 40IV.
il turse; où l on reçoit lo» annonces.

BASTIV

COUK I) ASSISK8 DE LA CORSE

AtTuimcR oc 33 xo v e a u
Temtm<i*t 4e mturtrt.

La coar d'assise* du quatrième irimesln* 10*7 tu
entré* v.n séance aujourd bni vers les onze heure* &
m»tiD. Femli Ainaiiw-Fr*o^o.« delà c y m m H ne de S<-
André étitt accusé d'avoir, le 9t6 noût fft*G,
àotm& U mort à Baldacci Antoine d«m let circons-
tances 9irivisme« : An mois rie décembre tB3à, un coup
de fusil avait élé UrA tur I accu»ô i|ui huurcusemcn
n'avait pa«éié atteint. Baldacci fui soupçonné d'avoir
été ."auteur de celle lentaiivo d'homicide,
lellîgence très vive existait «lapttis celle épuque entre
Baldacci et l accusé. Daoa la journée du t6 août ift*7
Baldacci passait audacicusement devant le seuil d« la
porte do la maison de t'accuse. Ce'ut-ci fit à son ad
Ter faire de vives remontrances auxquelles H.iidacci ré-
pondit par Iesprnpo9lp9|>lusin]uricux-Ferali prit al
son fusil et le dirigea da eûte de baidncoi qui avait de
son côté sorti un pistolet de aa poche. In coup àv feu
fui lire par Ferait contre BaWacci qui ae réfugia dam
une maison votstnn «.in» éprouver aucunn auetnle
L'accost^joiiteiiaii pour *,1 j«ti,Hcai>r.n quo son coup
de feu éaWt paru iiivnlitiit.'iirpmpfu au moment ott des
personnes accourues sur lei Iteut seffurvaienl ue le
retenir.

U. Sigaody. avocat
M* Poli a développé le système de défense.

Déclaré coupable de tentauve de meurtre avec pro
vocation violente et circonstances atténuantes, Ferai
a été cosdîmsé l> one année d'emprisonnement,

ACTDIEKCG DU UÊMK JOUR.

Ls scfiïsiâ Naij!; Toas«:ni de la eczxsti&s î
rola a'était rendu coupable d'une tentative de raeurlr
sur la personne do Marcel Severini qui servait en qua
Kté de domestique dans la maison de l'accusé Simo
Brando Germanî de la même commune. Des menac

erre,

r e » i dans la contestatma, se rendirent armés de leur» ' du crime et vers une heure du matin dans une des rues
i'"" ••>" -» • ! » " l l t t ' l enqu^t ion .erde lu ï iUede Rastia. Les trois accusés étaient traduits

ut en vertu de pour ce fai; devant te* assises.
cm. Anioneiù. Il Si-jamir, avocat-génera', a soutenu l'accusation,

ï*ur ItcHu-fti-it- >(in t>eau-pére M* Montera a présent* ta défense, f̂ es accusés dé-
>H \fv«f-P*«1 *.o) : -tîtir dra brebis nirnt compléuirrni d'tHre les nuteurs de ce crime:

;• *' i.tni viuii.lient ^^niparer. Lno *ivû mais les jurés convaincus parles preuves qui 6urgis-
i ,i entre eux- C»sa.m>;i armé d un.aent contre Solîmeiioet KHn Agatlu- tint rendu contre
nu .;.. . >t\ faire u*A£e comre IPS ln-aux-lrérca. les ciharetier* in verdict do culpa!iiS,;r. S.i'imeno »
son pendre. A U tuiiU' de ct*s menaces, Casanova ét« condamné a sept aniue» de rt'cUismn et K I.I A^.i-

lam*a des pierre contre Ouciani <̂ i Mari qui riposta ttw, en faveur de laquvllo il a été admis <lcs circonn-
par un COUP de fusil dunt Si- projectile donna tances atiênuao(<s. a * té condamnée à trois a n m «

la mort a ('infortuné r.asnnova. _ jde prison. Quant a la malheureuse KHe Simoni e!le a
M. Sigaudy. rppoustant l>xcn» do la provocation été acquiiice Le jury ia saf^mem pris*? en pitié h

ioU>nte( a prêtant/* (accusation. M" Caraffa défenseur cause de son 5ge dont on a si dé pion Ulcment exploité
de l'accvfté a plaide IVicuse de II provocation vio- la faiblesse.
Iciilê- i

Déclaré coupable par le jury d'homicide volontaire
la suite de provocation violente'. Mari Simon a été
ondamnéà cinq années d'emprisonnement

t;<t .Jaiiétaient proférées par Nrîtali pendaut »
campagne. La famille Germani ayant appris qu'il s'é
«ait rôfupîA diîïîs ur.c fi

AtflHSMCXDC MÊMtM)Ua. M

Inctndie et btetnsrtt granet.

Un jeune homme dndix-lmit ans paraissait devant
jury s«us lo pnn1-< dune inculpation qui semblait

a v o i r d e la >;<;t\<:i <-t - p i c l o * « i f b i i l s n i u c ( k n f l i d i ; r a b l e -

ACDIKKCE DV 2 6 KOVBMBB,I£.

Viol

ient sini
vendu à

l,.i commune de San fîavino avait
ii» individus i'écorce d une certaine

quautilo de chéue»-veru. le* u&htneurs avaient cru
[jouvoir s'emparer été a*bres eux'mémes poaf en
ratre ovs enamoua. i*e* u»uiuinï» ao aan UHHna
firent des menaces, aux ouvriers italiens qui s'étaient
chargé» do cette opération pour lo compte des
acheteurs. Le 3 mai 1847, trois jaunes gens pour
intimider los ouvriers qui voulaient abattre les chfaes-
verts, leur déclarèrent qu'ils allaient meure le feu èj|
leur cabanne. Le nomme Mcochi Jacques chef de ces
ouvriers sortit Je i&huïiô ùûpiâioîût«i ïs soin pour
repousser ces trois jeunes gens el pour éteindre le feu.
Au mémo instant un coup de fusil chargé à petits
plombs fut dirigé contre Menclù qui en fut légèrement
M«ssé, Menchi déclare n'avoir point reconnu ces
irais individus, et bien qu'aucun témoin oculaire ne
soit veuu ûUësièi î« cû.pâbuité de recensé Graziani

de la commune, \n 3 fé-jThomas, la voix publique l'a désigné comme tel à la

l'ne jeune tille de vingt ans delà commune de Bot-
godero, la nommée Orsiui Mnric avait porté plainte
contre l'accusé (itorgi Jran-Bnptiste qui, dans la jour-
née du 36 mai 1817 avait assouvi sur cita avec violence
«a brutale passion. Accompagnée do su vk-il'o mère,
ta fille Ors i ri s'était rendue à ta campagne pour y ra-
ma*ser un fagot de boi«. El'cs avaient étô rejointes
par (iiorgi Je.in-B.ip(isic qui lo* avait amicalement
saluées et qui no leur avait inspiré aucune cr.iin.o à
cause de su position d'itomme marié rt de père de fa-

mille. La mère de Marie, pressée d'aller recoller de
1 ui

vrier 1847, avertît aussitôt h gendarmerie pour par»ô-j
nir à l'arrestation de cecontumnx. Kn attendant l'ar-
rivée delà force arméo, I a maison <?n question était
cernée par Simon Brando Germani et par un autre de
ses parents. Natali, averti des dispositions de la famille
Germani s'empresse de fuir par une fenêtre du pre-
mier étage. Simon Bra&ijo Germant l'apercevant, lui
crie d'arrêter et décharge son fusil contre lui sans l'at-
teindre. Natali put alors reprendre la fuite sans obsta-
cle. L'accusé à soutenu dans sa défense qu'il n'avait
pas eu l'intention de tuer son adversaire mais seule-
ment de lui faire peur afin de donner le tompi à U gen.
darmerie d'arriver pour Carreler.

M. Sigaudy. avocat général, a soutenu l'accntaiion.
I.ajuslificalion de Germant a été présentée par M' Gior
dani. Reconnu coupable de tentative d homicide avec
provocation violente et circonstances atténuantes
Germant a clé condamné à hait mois do prison.

AUD1BHCB DU 21 50VBMBBJE.

Meurtre.

L'ace a s/1 Mari Simon de la commune do Sorio eal
traduit devant les assises pour avoir, lu » mai t(H7
donné volontairement la mort au moyen d'un coup de
fusil an malheureux Ange-Paul Casanova de la com-
mune de San (ïavina. Xlm discussion;) relativement an
partage d'un troupeau de brebis eiisuient entre ' Î C -
ensé et Pierre Aninnetli son beau-frère. 1 no transac-
tion intervenue entre eut nvait déterminé \m base? de
lear.tpr{-icnlion»respectives.Le9 mai 18*7,Man Simon
accompagné de son boau-r'rérc Crneiatti qui éuit intô-

usiice. Ses deas auir*"- ^".accusés avsiont été rén-
ovés de la plainte faute du charges suffisantes.

M. Sigaurly, avocat-général, a conclu àîla condani
tation de l'accusé sur la question des blessures; quan
tu crimo d'incendio , il s'en est rapporté à la sagesse
du jury. M* Caraffa a présenté la défense de l'accusé
Déclaré coupable de blessures légères à la suite di
provocation violente, Graziaoi a été condamné à si;
mois de prisons

ACDIEACE DU 35 KOVEMBBE.

l o triste spectacle M» produisait en cejoar devam
ia tour d'assises. Sur la seîmie »lè» accusés, à cûî
nommé Olivo Solimeno sujet italien et de In femme Eli
Agathe. Simunini, sa concubine, était également assise
une toute jeune fille qui da bonne heure a été malhou
reusement plongée dans la débauche. Olivo Sotimen
et Elîa Agathe exploitaient ensemble un cabaret qu'i
tenaient dans la ville de Bnslia prè? de la place Satai
Nicolas, t n portefaix, le nommé Lucca François, a
lait souvent dans ce cabnrci, nttii h par la physionomi
intéressante do la petite fille Sim<mi que Solimeno
ARatheentretenaicnidanslenr maison. I.nccaétait DO;
«essor d'une nomme do douze cents francs. Un joui
après avoir pa?sé la nuit avec la petite fille Si m on i,
fut fortement surpris en rentrant chez lui de trouv<
r>A porte ouverte et son coffre-fort entièrement vide
sca Houprous se portèrent sur les cabart-tiers
avaient fait pea de jour» après des dépetues COLHUL
tables, bailleurs Solimrrw uvail éle va dam la nui

ceupée à ramasser son bois. L'accusé qui avait d'a-
iord fait semblant do suivre son chemin revint bientôt
[>rés sur les traces de la jeune Marie, et quand il se
t s«nit avec elle il l'a renversa par terre. Marie époa-
aniée tomba en défaillance. L'accuse suspeuditun
istant ses violences ; mais lorsque U jeune fille fut

-evomie de ton évanouissement il se ;etta de nouveau
iur elle et accomplit ses sinistres desseins. La jeune
iaignante poussée sans douic par celte pudeur na-
irelle a son seic revient aujourd Imi sur sa première
léclaraiion et soutient que l'accusé ne s'est rendu
oupable qui? d'une simple tentative, et qu'elle a en
icureusement assez de force pour repousser aa bru-
laie afmression. La position de Giorgi w trouvo encore
malheureusemfnt aggravée par un autre crime. Le

inist^re public lui reproche d'avoir, le 26 juillet 1849,
xtorqué, d'un marchand co!porl«?>ir, «r.c signature
ipérant en sa faveur la décharge de trois cents francs,

M. Sigaudy, avocat-général, a soutenu l accusation
M" Giordani était chargé do la défense de l'accuse.

Reconnu coupable de simple tentative de viol et do
l'autre crime qui lui était imputé, Giorgi a été con-
damné cinq années de travaux forcés.

DU 2 8 NOVEMBRE.

Présidence de M. le Conseiller J m bercail «Je St-Déni?.

Bltssitrei grave».

Bans iajuufût-H ùu î"juïmù ifîiT, uûë l\xô s'mèii
élevée dans la commune de Carchnto entre les nom-
més Joseph et Louis frères Donsimoni d'un côté, et
Xavier Cinvaldini, de S'aulre. Les frères Donsimcni
avaient extrait quelq-os pierres «une maison en ruine
qui leur appartenait et arec lesquelles ils ne dispo-
saient a faire bâtir un escalier extérieur h leur maison
•l'habitation. Xavier Ciavntdini leur contesta la pro-
prictô de ces pierres. Une altercation s'éleva entre
eux. Ciavaldmi fît a ses adversaires on génie injurieux
auquel il» répondirent par le même outrage. Au même
Instant Ciavaidini lança des pierres contre Louis Don-
stmoni. Celui-ci on est grièvement blessa , et c'est
principalement à raison de cette blessure que l'accusé
Ctavaldini parait devant lo jury. Il résulta également
q;io l'accusé aurait don m- uo léger coup de couteau
A Louis Donsimoni qui avait répondu à celle atlaquo

en lançant également des pierres.


